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En marge de la Fête du Travail M. Patenaude 
dans l’arène

fédérale

Grand concours 
de labour à 

Berthierville
La Passion à St-JérômePropos d electionsCeux qui ont assisté à la Fête du Travail qui a été célé­

brée à Montréal, lundi de la semaine dernière, en sont revenus 
émerveillés de l'entrain avec lequel, toutes les unions ouvrières 
y ont pris part. Tous les corps de métiers et du travail y étaient 
représentés. Un peu douteuse, le matin, une température idéale 
se maintint toute la journée et contribua largement au succès de 
cette fête d'un caractère religieux et national. Elle est d’un en- 
ractère religieux, car l'institution du travail sur la terre est d'or- j,^J^Ucr ^ Québec T.L iüf 

dre divin : “tu gagneras ton pain a la sueur de ton front , a dit mar,ii ,lc cette semaine, d'entrer 
Dieu à Adam, après sa désobéissance au paradis terrestre, et dans la politique fédérale. Il sera 
c’est sous le coup de cette sentence divine que les générations se candidat pour Ottawa aux élections

C est la classe laborieuse qui est plus particulièrement dimanche, 
soumise à cette loi impérieuse du travail, elle devrait compren- Voici la déclaration qu’il a faite 
dre, à la vérité, toutes les autres classes de la société, car tout aux journaux :
le monde est astreint à la loi du travail ; les gouvernants comme “Depuis quelque temps, les jour- 
, , . . , , ,1 • mius me mettent presque en démou­
les gouvernés, les magistrats exécuteurs des lois, comme ceux n. (U. (10cllirer si vintention d'en-
qui y sont soumis, les professionnels comme les ouvriers. trer dans lu politique fédérale. Le

Jusqu’aujourd’hui la Fête du Travail a été organisée et publie a droit à des déclarations de 
célébrée par la classe ouvrière qui est bien la plus apte à coin- 111:1 l1art \ j'aurais voulu les faire 
prendre la stricte loi du travail, puisque chaque jour, durant cita- J.'t'^,n've’nal> 1 l'">M * "l 1 possl 1

que année, elle est astreinte aux heures réglementaires du matin, “j’admets le fait ; de vives instan- 
fctii midi et du soir, et que l’ouvrier est tenu à un travail constant, vos ont été faites pour m’engager 
pour assurer sa subistancc et colle de sa famille. Dans la classe » entrer dans l'arène fédérale, 
ouvrière pourquoi ne comprendrions-nous pas la classe agricole J al donne ma meilleure ntten- 
qui devrait chaque année participer aussi a la grande Fete du (1()nsllltl-.. (1Vl tcnir com|)t,,
Travail. Quoique plus libre, plus indépendant, le fermier n’est- aussi des liens honorables qui m’iil- 
il pas le noble artisan de la terre ? Si son labeur ne lui rappor- tachent aux électeurs du comté de 
le pas, comme celui de l'ouvrier, un salaire immédiat en argent, ••aeqnes-t’iirtirr. et de la cause pm- 
•son travail n'est pas moins obligatoire pour cultiver le sol qui dépüüaidn'ët moi-iüé.üë avons
l’a vu naître, qui le nourrit lui et sa famille, et en tirer toutes les ,travaillé ensemble, sons In direction 
richesses qu’il renferme et qui sont destinées à pourvoir à la du chef infatigable de l’opposition, 
subsistance des autres classes de la société. La loi du travail, “Cependant, le. pays est dans la 
telle que Dieu l’a voulue, s'impose donc à la classe agricole com- J^f^1Cr<rp~'a ns!* "Ra­

llie a la classe ouvrière. Pourquoi donc, a 1 exemple de la cl as- v£ d'année en année le malaise gé- 
se ouvrière, celle des agriculteurs ne participerait-elle pas, cha- néral, et les surprises d'une politi­
que année, à la célébration de la Fête du Travail ? Nous avons <ll|c sans, boussole ont fait fléchir. 
déjà fait cette suggestion dans quelques articles de nos éditions nationale poids'des'1,1
passées, et nous croyons a propos dy revenir aujourd hui. ,,Ats devient de plus en plus difficile

Nous venons d’être témoins d’une splendide célébration de fi supporter ; l’exode des nôtres aux 
lu Fête du Travail dans la métropole commerciale du Canada. Etats-Unis est alarmant : une grau- 
C’e fut un admirable spectacle de voir cette masse d’ouvriers ca- inquiétude régné dans les affaires 
llioliqucs réunis dans un même sentiment religieux à l’Oratoire ^vvrsons'.mc'crise nous m",^hm,'s 
St-Joseph, pour adresser leurs prièreset leurs demandes à leurs & ruine économique. Pnr-dessus 
glorieux patron. Spectacle également admirable de contempler tout, l’esprit national s'affaiblit, Vu- 
tous ccs corps de métier défiler par les principales rues de ni té canadienne est menacée, et nous 
Montréal, démontrant à la population que la Fête du Travail a
aussi son caractère national, puisque c’est par le travail des ou- ,q, faut roi.anstitiier les liens de 
vriers qu’ont été érigés nos édifices publics, nos monuments, l’or- la nation, faire renaître l’harmonie 
gueil de la nation, puisque le travail de l’ouvrier est à la base et la confiance nationales et résou-
des industries, du commerce, du progrès général du pays Vavantage'delonu" !

A 1 instar de la classe ouvrière, la classe agricole devrait jcs ))iirti(,s (Iu pnvs 
/•Inique année, célébrer la Fête du Travail, puisque toutes deux “Je crois encore que les principes | 
sont plus particulièrement soumises à la même loi, au même dé- posés par Cartier et MacDonald, et 
crut divin. Fêter le travail, est une excellente occasion de res- i:PPliqm-s nice sincérité, constituent
serrer l’union entre toutes les classes laborieuses, d’aimer clin- Hté"n!itionnl/"Tde ‘ notre progrès 
cnn son état, de se protéger dans les limites du droit et de la économique.
justice, de remercier Dieu des bienfaits reçus et le solliciter pour “La situation appelle tous les 
de nouvelles faveurs. Beaucoup plus qu’autrefois, la classe ou hommes de bonne volonté, et Von 
vritre actuelle jouit de privilège, de liberté, qu elle ue peu,c- %%%
(lait pus, alors que la main d oeuvre était contrôlée par des lois collrjr soit difficile, je ne saurais rc- 
ou des coutumes (l’esclavage, alors que celui qui était attaché à fuser de le faire. J’aime la province 
la culture du sol, avait toujours à redouter les exigences de sci- de Québec, mais mon esprit franchit
gneurs inflexibles et despotes Depuis l’apparition de 1ère gZTeL JnvisaZntll Canada 
chrétienne qui a fait surgir sur le monde, une nouvelle civilisa- t01lt cntiL.ri j0 ,p>is Ctrc pr£t ^ servir 
lion, l’Eglisceatliolique s’est sans cesse préoccupée d’adoucir le mon pays dans la mesure du possi- 
sort de toutes les classes laborieuses, en dénonçant l’esclavage, hic. 
et de nos jours, encore dans les graves différends qui surgissent 
entre patrons et ouvriers et donnent lieu à des grèves ruineuses 
et et désolantes, sa voix maternelle intervient pour rappeler 1;: 
droit et la justice entre maîtres et serviteurs, entre patrons et 
ouvriers, et laisser u chacun ce qui lui est dû.

Nos gouvernements reconnaissent également aujourd’hui,
^’importance des classes laborieuses, en adoptant des mesures 

propres à protéger le travail contre le capital, l’ouvrier contre 
le patron. Depuis longtemps ils ont reconnu et décrété comme 
jour non juridique, la Fête du Travail. Que tous les ans, donc, 
toutes les classes laborieuses s’unissent, non-seulement, pour la 
célébrer dignement, mais pour se recueillir, peser les devoirs et 
obligations des uns et des autres et assurer ainsi le respect des 
droits des ouvriers, en respectant ceux des patrons. Que la fê­
te du Travail continue à être célébrée avec éclat dans nos villes 
et citées, à millier toutes les classes ouvrières, dans un but com­
mun et légitime ; que dans nos campagnes, nos cultivateurs, les 
principaux ouvriers de la terre, s’organisent pour en rehausser 
la grandeur,, en la célébrant dans leur chef-lieu respectif, car ils 

-w y ont les mêmes intérêts que les ouvriers et ne méritent-ils pas 
autant qu’eux, un jour de repos par année, après leurs rudes 
labeurs ?

La représentation du grand drame de “La Passion” se 
continue, chaque dimanche à St-Jérôme. Dimanche dernier, 
malgré la mauvaise température que nous avons eue, plus de 
trois cents personnes n’ont pu être reçues dans l’Aréna qui était 
littéralement remplie. De ce nombre, un bon nombre de gens 
des paroisses du district de Jolicttc ont subi cette déception, 
n’ayant pas acheté à temps leurs billets d’admission. Comme 
la quantité des billets en vente, à chaque représentation, ne peut 
dépasser le nombre de sièges ou de places que l’Aréna contient, il 
est donc plus que prudent, à l’avenir, de se procurer son billet 
d’admission à la représentation de la passion, avant de s’y ren­
dre. Malheureusement on a oublié ect avis, et quelques centai­
nes de personnes n’ont pu être admises dimanche dernier, 
me d’ailleurs, la même chose est arrivée 
cédantes.

Texte de m déclaration officiel­
le. — Ce que dit M. Arthur 
Sauvé, chef de l’Opposition 
Provinciale.

11 aura lieu sur les fermes de 
MM. Charles Denis et Art. 
Charland les 13, 14 et 15 
tobre.

DETAILS COMPLETS LA SE­
MAINE PROCHAINE.

L'ACTIVITE REGNE PARTOUT. — QUELQUES CANDIDATURES 
SE DESSINENT. — L’HONORABLE M. PATENAUDE RENTRE 
DANS LA POLITIQUE FEDERALE. — DANS JOUETTE ET 
MONTCALM.

OC-

Depuis la dissolution du parlement fédéral, la fièvre électorale de­
vient de plus en plus intense dan» le» milieux politiques. Des deux côtés 
politiques, l'activité est grande et quelques candidatures commencent à se 
dessiner à l'horizon. Ces jours derniers, du côté libéral, de pressantes dé­
marches ont été faites auprès de Sir Lomer Gouin, pour le détermiiwr à 
,e. j.eler' t*c nouveau dans la lutte, mais sa réponse de samedi dernier, 
déclinant l’invitation, paraît être définitive. On sait que l’ancien minis­
tre de la Justice avait démissionné pour raison de santé, et Sir Lomer 
ne parait pas vouloir rentrer dans la tourmente électorale.

d’être informé qu’après plu­
sieurs entrevues avec M. Sauvé, chef de l’opposition provinciale, l'honora­
ble M. J E. Patenaude a enfin accepté de rentrer dans la politique fédé­
rale et sera probablement candidat dans sa même division électorale, le 
comté de Jacques-Cartier. De nombreuses et fortes instances ont été 
faites de la part de plusieurs de ses partisans de son comté, pour le gar­
der dans la politique provinciale. • Une entente paraît avoir été conclue, 
puisque M. Patenaude a accepté de se porter candidat 
gramme politique que le chef de l’opposition fédérale aurait accepté.

Dans le comté de JoUette, aucune date n’a encore été fixée pour la 
tenue d'une convention, soit libérale, soit conservatrice. Nous serons pro­
bablement en mesure de l’annoncer là semaine prochaine, de côté et d’au­
tre. En attendant, des noms sont mis de l’avant comme prochains can­
didats. Les candidatures se préciseront bientôt. Il en est ainsi dans le 
comté de l’Assomption-Montcalm où M. P. A. Séguin, ancien député libé­
ral, ne voit pas encore poindre d’adversaires ; mais nous sommes informés 
que dans la division du comté de Montcalm, on s'occupe activement de 
ciéer une candidature conservatrice.

Il serait donc prématuré de pronostiquer sur les chances de succès, 
puisque la lutte n’est pas encore déterminée, à son point culminant, 
attendant, un devoir s'impose aux électeurs, et ils ont tout le temps néces­
saire de la considérer : c’est de bien penser et apprécier les graves ques­
tions qui sont en jeu aujourd'hui. Le peuple électeur est en face de pro­
blèmes difficiles, qui l’intéressent hautement. Les électeurs n’ont pas, seu­
lement à considérer les sympathies qu’ils peuvent avoir, envers tel ou tel 
candidat ; ils ont, avant tout, à apprécier leur programme politique et à 
juger de leur «mpétence et de leur sincérité à vouloir suivre ce program­
me sans esprit^, parti ou degoisme personnel. Le meilleur parti à tirer 
de la discussion, est de l’écouler froidement, sérieusement, sans parti pris 
d avance, et le bien général en résultera pour tout le peuple.

Le cinquième concours provincial 
de labour aura lieu celle année A 
Bcrthicrvllle, sur les fermes de M.M. 
Charles Denis et Art. Chnrland. 11 
durera trois jours les 1,1, It et lfi 
octobre. Ces fermes sont situées à 
environ un quart de mille de la gare 
et du quai de Hvrthicr, sur la route 
nationale "Montréal-Québec”, 
concours sera tenu suas les auspices 
de l'Association des Laboureurs de 
Québec.

Faute d'espace cette semaine, 
remettons à notre édition dit lit 
septembre les détails complets de ce 
concours de labour.

com­
aux représentations pré-Du côté conservateur, nous venons

Le train spécial de Ste-Elisabcth, .ïoliette à St-Jérôme, 
composé île 18 chars, est arrivé à destination bondé de monde 
tous sont revenus émerveillés de ce qu'ils ont vu et entendu. Les 
organisateurs de cette première représentation sur le sol d’Amé­
rique, de la vie et de la passion du divin Sauveur, doivent être 
fiers de leur succès, succès qui fait honneur à la ville bien aimée 
du curé. Labelle. Elle est devenue, pour ainsi dire, un centre de 
pèlerinage où des milliers de personnes, de toutes les parties de. 
la province et du pays accourent, pour voir revivre, sous leurs 
yeux, toutes les phases du grand mystère de la rédemption du 
monde. Clergé et fidèles s’y dirigent en foule et le vaste Are­
na qui contient plus de «,600 personnes, est littéralement 
pli chaque dimanche, quoiqu'

Ce

nunsavec un pro-

Le Régiment
de Joliette rem-

en soit rendu à la quatrième 
représentation. 11 en resterait encore deux, pour les derniers 
dimanches de septembre, mais la rumeur veut que vu l'affluence 
des foules qui s’y pressent et le grand nombre de ceux qui n'ont 
pu être admis, 1 on donnera en octobre, une représentation ad­
ditionnelle au nombre de celles, fixé nu début. Puissent 
lutaircs représentations reprendre leur cours, l’an prochain et 
continuer, elles feront contre-poids aux mauvais théâtres qui 
abondent dans nos grandes cités et villes et contribueront large­
ment au maintien et au triomphe de la foi, dans les temps dif­
ficiles que nous traversons.

Disons, en terminant, que MAI. les acteurs et actrices qui 
figurent à la représentation de la Passion à St-Jérômc, méritent 
des félicitations dans l’accomplissement de leurs rôles 
tifs.

onA l’assemblée annuelle tenue di­
manche dernier à Lanoraie, il 
a été décidé que le dîner an­
nuel aura lieu en notre ville 
au cours du mois de novem­
bre.

En

ces ;s:v

FORMATION DES 
COMITES

I/assemblée annuelle du Régiment 
de Juliette u eu lieu tlimanebc après- 
midi, le 13 courant, chez le Comman­
dant, A I.nnnralc.

Ktaient présents : Le Lieutcnnnt- 
Colnnel K. M. Papineau, Officier 
Comninndiint, le Major S. Lovcrv, 
le Major T. Guérin, le Major J.-Ê. 
'Veiller, le Major L. Ferland et une 
trentaine d'autres officiers venus de 
JoUette, Bertbier, I.ouiseville. Mont­
réal.

•JT

Notre ville est le théâtre d une 
affaire qui fait du bruit

rcspec-
Kntr autres, les acteurs et les actrices qui représentent Jésus- 

Christ, la Sainte Vierge Marie, Marie-Madeleine, St-Pierre et le 
traître Judos, remplissent leurs rôles 
toujours grandissante.

Plus de onze cents personnes, dont sept cents de la ville 
de Joliettc ont pris part à ce pèlerinage de dimanche dernier.

avec une rare habileté,

Mme Jacques Grandchamp, pensionnaire chez Mme Vve Patrick 
Jeansonnc, 64 rue de Lanaudière, a été blessée dimanche 
après-midi d’un coup de rasoir et vingt minutes après son 
arrivée à l’hôpital St-Eusèbe, elle expira des suites de ses 
blessures. —-A l’enquête tenue lundi après-midi, Pierre Fo­
rest, un des occupants de la pension Jean sonne, a été tenu 
crinçunellement responsable de la mort de Mme Grandchamp.

UN GROS PROCES CRIMINEL EN PERSPECTIVE.

Notre ville d’ordinaire

Plusieurs comités furent formés,
lesquels devront s’occuper des ques­
tions de finance, de l'organisation 
de messe et de fêtes spéciales, etc.

11 a été unanimement décidé 
le Dîner Annuel du Régiment 
lieu à Juliette cette année et serait 
donné en novembre prochain.

Après l’assemblée tous les officiers 
furent conviés au Manoir de Rer- 

" Jhier où un dîner leur fut offert par 
le Lt Colonel Papineau.

Une mise au point du Maireque
aura

Un certain journal quotidien de Montréal m domuà publicité 
qui n’avait pas ma raison d’être autour de la prétendue irré­
gularité qui m’est commise dans la vente de nos obligations 
au Crédit Canadien Incorporé. — Le rapport de L’ETOI- 
LE DU NORD.

près-midi, entre trois et quatre heu-
res. I.'enquête du Coroner tenue au : Ive Dr Laporte après avoir déclaré
1 niais de Justice lundi après-midi en qu’il exerce sa profession à JoUette 
a révèle toute lu portée. I depuis vingt-deux ans affirme que le

Dimanche matin, vers cinq heures.'13 septembre, à 3.30 heures de 
les constables de nuit Bernard. ' près-midi, il n été demandé an nu- 
I.runcllc et Damien Corbcil étaient méro 64 rue de Lanniidièrc pour 
a se promener rue de Lannudlèrc, donner des soins à une personne 
lorsqu’en passant en face de la rési- blessée du nom de Grnndehnmp et 
duiee de Mme Vvc Patrick Jcanson- qu’à son arrivée, il l’a trouvée nssi- 
ne, numéro 64, ils s’aperçurent qu’on se sur une eh,lise, sans connnissnn- 
(lansait. Sachant d’avance que dans ce. Après l’avoir étendue sur un so-
vvttv maison de pension, la vie me- fa, j’ai constaté dit le témoin qu’elle
née, n’était pus régulière, ils y pé- perdait du sang en abondance et ai 
netrcrent et ordonnèrent mix oveu- téléphoné pour faire venir 
pants de cesser ces réjouissances. lance afin de la transporter n l’h.V-

Le même jour, vers 9.30 heures du pilai, 
matin, la veuve Jcansonnc téléphona Une fois Mme Grandchamp 
à la police pour avoir de l’aide. Les due à l’hôpital, j’ai fail
constables Orner Râtelle et Géiléon men de la blessure et ic me suis aper-
Ilarrctte arrivèrent quelques instants çue qu’elle avait environ quatre pou- 
après et constatèrent l’état d’ivresse ces de long à la partie inférieure à 
de la tenancière, Pierre Forest et partir du coude jusqu’au poignet. 
Joseph Roy. Mme Jcansonnc eu II y avait aussi 
montrant une chambre aurait dil 
aux agents de la sûreté : “cette 
cbambrc-IA, je n'aime pas ça”. Ces 
derniers cependant n’entendant au­
cun bruit qui aurait pu éveiller un 
soupçon de désordre durent s’eu re­
tourner, Mme Jcansonnc n’avnnt pis 
voulu asscrmcntcr un mandat d'.tr- 
restation.

A trois heures passées l’après-mi­
di, le Dr J-P. Lnporte fut mandé 
en toute hâte, une dame du nom de 
Jacques Grandchamp venait d’être 
blessée par un rasoir au bras droit 
et perdait du sang en abondance.
Rendu sur les lieux, il constata vite 
l'état grave de la blessée, fille por­
tait en effet au bras droit une bles­
sure horrible de quatre pouces, l'ar­
tère principale était déchirée.

Après lui avoir donné les premiers 
soins, le Dr Laporte fit venir l’am­
bulance et Mme Grandchamp fut 
conduite â l'hôpital St-Kusèbc où 
elle expira vers 4.2(1 heures, c'est-à- 
dire quelques minutes après son en­
trée.

Le pèlerinage
au cimetière

LES POMPIERS VEULENT UN SALAIRE PLUS ELEVE.i LE Dr LAPORTEi
Le conseil de ln cite de JoUette a 

tenu sa séance régulière 
soir et étaient présents son honneur 
le maire J.-E. Ladouccur et MM. les 
éelievins Dcsrochcrs, Barrette, Ma­
rion, Chevalier, Bordcleau, Grenier,
Fontaine et Ilcllcrosc.

La Compagnie des Zouaves de Jo- 
liette demande l’usage de la Salle 
du Marché pour les 28 et 29 sep­
tembre, pour une séance qu'elle dé­
sire y donner à son bénéfice. L’usage 
du piano est aussi demandé. Le 
s, il se rend à sa demande pour l’u- 
sage gratuit de la salle ; une charge
de $1(1.00 sera faite cependant pour Ix- contrat d’électricité de M. Lii- 
l’cniploi du piano. rien Robillard

Dernièrement, le conseil avait rc- deux forces est soumis devant le 
çu une lettre de M. Rosaire Prieur, conseil par M. E.-IL Lippé et ap- 
seerétalrc de l'Union des Municipa- prouvé suivant sa forme et teneur 
lllés de la Province de Québec, l’in- M. E.-II. Lippé fait rapport que 
formant que cette Union avilit l’in- relativement à la demande de M. 
tention de tenir son prochain cou- llohitnillc pour changement de po- 
grvs dans notre ville. Réponse avait tcaux rue Robitaillc, après 
été faite à M Prieur que la cité de des lieux et la possibilité de faire ce 
Juliette serait heureuse de recevoir changement, il y aurait trois poteaux 
h's délégués mais désirait savoir au à changer et rc changement coâtc- 
prentable les exigences de celle mit à la ville environ $35.00
Union ou en d'autres termes, ce $10.00. On pourrait pour le présent,
qu’elle voudrait avoir de JoUette suggère M. Lippé, en changer deux 
en l’occurence. M. le maire Lndou- seulement pour $25.00 tout en ne dé- 
eeur informe les éelievins que ce rangeant pas celui du coin de la rue, 
congrès qui devait avoir lieu en no- mais comme c’est l'habitude depuis 
tre ville se tiendra à St-Jérôme. un grand nombre d’années de laisser 

Lippé, Ingénieur, fait un côté de toute rue libre pour le 
rapport que suivant les instructions Bell Telephone, la ville se verrait 
reçues la semaine dernière, il a Ins- obligée dès qu’il y aurait quelqu’un 
tallé une lampe de 200 watts sur la qui prendrait le téléphone sur cette 
rue Martel et que si elle n’est pas rue, soit de changer alors ce poteau
jugée satisfaisante, elle sera rein- du coin ou de voir les fils se croi-
Placée par une autre plus frote. *cr. Comme ces poteaux se trouvent 

Le Sous-Ministre des Affaires Mu- actuellement au niveau de Vemplacc- 
nicipales écrit au conseil nu sujet de ment du trottoir, M. Lippé prétend 
la prétendue irrégularité qui s’est 1"'ou devrait les mettre à la place 
produite dans la vente de nos obli- où ils devraient être, ce qui ne de­
motions au montant de $65,000,00. manderait que quelques heures d’ou- 
M. Oscar Morin se plait à dire que vrage et la rue se trouverait éclairée 
celte irrégularité commise n’est pas d'une manière satisfaisante.

grave pour qu'il vaille la pel- Un autre rapport de M. Lippé est 
ne d intervenir. soumis nu conseil.

aux travaux de fontaineric exécutés 
par M. P. Desantis sur la rue No­
tre-Dame. Il y a actuellement en 

a donné beaucoup trop pince 1600 pieds de tuyau de dix 
d'importance à cette nouvelle qui pouces, ce qui fait à $3.60 le pied 
n’en était pas une car la vente des linéaire, ($2.16 représentant le prix 
obligations s’est faite d’une manière du tuyau et $1.45 représentant les 
très régulière. 11 n'avait pas lieu frais de la pose) une somme de $5,- 
P°ur ce journal ou plutôt pour le 700,00 moins une retenue de 15%, 
correspondant de ce journal de rc- $864.00. Il reste donc un montant de 
later ce fait d'une manière si colas- $4,896,00 moins le montant dé|à 
sale et sans commentaires. M. le payé $595.00 ce qui équivaut A 
maire tient à dire que le public de balance dûc de $4,301.00 dont le 
JoUette a été bien renseigné sur cet- paiement est recommandé et autori­
té affaire par le journal L’ETOILE sé par le conseil, 
du NORD qui en a fait un rapport De nombreuses plaintes ont été 
très précis. La vente s’est faite régit- contre M. Desantis pour la négllgen- 
lièrc,lient et si le Canadien Incorporé ce qu’il apporte dans l’exécution de 
a été favorisé, c’est que sa soumission son travail. Il pourrait facilement 
a été jugée la plus avantageuse par- prétend-on le faire d’une manière 
mi toutes les autres soumissions. "Je plus rapide et cela A la satisfaction 
suis fier que les contribuables n’aient de la ville d’abord, des marchands 
pas été induits en erreur sur une af- de la rue Notre-Dame qui volent leur 
faire si peu importante’’. commerce un peu paralysés et des

nombreux résidents de cette rue qui 
sont privés d’eau depuis deux jours. 
Le conseil décide de protester de 
nouveau l’entrepreneur ce qui a été 
fait maintes fols déjA par l'ingénieur 
de la ville, M. E.-H. Lippé.

Un rapport préparé par M. E.-H. 
Lippé relativement eux travaux faits 
par The Kennedy Construction Corn 

Suite A la dernière page.

de $100.00, 12 de $600.00 et 63 de
$1,000,00.

M. Pierre Lnforcst, ex-surinten- 
dunt de l’Aqueduc, réclame à In 
porntion une somme de $2,000,00 de 
dommages pour un accident qui lui 
serait survenu le printemps dernier. 
En travaillant à

mercredi
11 aura lieu dimanche prochain 

et devra réunir un grand nom­
bre de personnes.

IV
cor-

“Ni mes amis ni moi n’avons eu 
l'intention de fonder un tiers parti 
dans lu province. Nous sommes (l'a­
vis qu'il n’est pas nécessaire de faire 
surgir de nouveaux partis pour fai­
re valoir librement nos opinions et 
rechercher des alliés qui nous aide­
ront à les faire triompher.

“Je dois déclarer que j’ai été et 
que j'entends rester assez indépen­
dant pour uc pas donner mon iippni 
à une politique que je croirais dé­
sastreuse pour le pays, d'où quelle 
vienne. J’ajouterai que je ne suis 
lié à aucune coterie financière ou 
industrielle, et que je reste libre de 
servir les intérêts généraux du Ca­
nada.

“Je suis prêt à travailler pour la 
reconstitution nationale avec tous les 
Canadiens de bonne volonté, à quel­
que parti, ù quelque race, à quelque 
croyance, à quelque province qu’ils 
appartiennent. Je veux m’unir à eux, 
et j’espère que le 29 octobre pro­
chain, on pourra constater qu’ils sont 
encore l'immense majorité dans le 
pays.

"Je m’expliquerai plus nu long 
dans une assemblée publique que je 
tiendrai à Saint-Laurent, dimanche 
prochain".

Au sujet de ln réponse de M. l’n- 
tvnaude, M. Arthur Sauvé, .chef de 
l’Opposition Provinciale n déclaré rc 
qui suit :

“Je n’ai rien A dire pour le mo­
ment. Il y aura caucus de l’opposi­
tion à Montréal, vendredi.

C'est dimanche prochain, le 20 
septembre, qu’aura lieu le pèlerinage 
annuel au champ des morts. Cette 
cérémonie qui coïncidera avec la 
solennité de Notre-Dame des Sept 
Douleurs, sera présidée par Su Gran­
deur Mgr Forbes et se fera à 2.30 
lieu res.

I.c sermon de circonstance sera 
donné par M. l’abbé Antonio Ga­
gné, vicaire A l'église St-Irénéc de 
Montréal. Le chant sera exécuté par 
lu chorale de la cathédrale et ac­
compagné par la fanfare des Zoua­
ves.

l'aqueduc, il se se­
rait infligé une hernie. MM. les 
cats Brodeur et Thouin, de Mont­
réal. agissent pour le requérant. 
Cette réclamation est référée à la 
compagnie d’assurance qui possède 
l'assurance patronale de lu 
lion.

nvn-

l'iinihu- eon-
corpora-

ren- 
un exu- pou r un moteur de

une autre blessure 
de cinq pouces environ en bas de la 
première mais superficielle cepen­
dant, cette dernière séparait d’une 
ligne l’autre blessure. A l'hôpital 
elle a vécu près de vingt minutes et 
quelques ecchymoses causées soit 
une chute, un coup de pied 
pincée ont été constatées sur les cuis­
ses et les jambes.

Le Dr Laporte continue son té­
moignage en disant que les blessures 
reçues ont été faites par un instru­
ment tranchant, un couteau bien ai­
guisé ou un rasoir et qu’elles ont 
causé la mort de la victime. Toutes 
les personnes présente* à la maison 
étaient dans un état d’ivresse et plu­
sieurs bouteilles vides ont été

Voici l’ordre du programme :
1 Marche funèbre ................ . Chopin
2 K.légic ......... examen...... Gounod

Fanfare des Zouaves
3 Sermon ........... Rév. Ant. Gagné
4 “Domine Jesu” ..... .....  Sabatierpar 

ou une
ou

Chorale de la Cathédrale 
ô Libéra ... .— ... ... ... .. ... ... ... ... ... .. ...
fi Espérance Eternelle .....  C. Kiefer

Fanfare des Zouaves 
11 est à espérer que tous les ci­

toyens de .Toilette prendront part à 
ce pèlerinage nu cimetière. Une fois 
par année seulement, l’occasion se 
prête à nous d’Iionorer comme il 
convient ceux qui ne synt plus, les 
êtres chers que la mort nous a en­
levés. Saisissons bien la portée du 
culte que nous devons rendre à nos 
défunts en honorant convenablement 
leur mémoire et en priant pour eux. 
Notre tour viendra aussi et ce que 
nous aurons fait pour eux nous sera 
rendu nu centuple.

M. E.-H.

St-Thomas demande de
l'aide de Mette vues.

PIERRE FOREST
I terre Forest, le témoin tenu cri­

minellement responsable de la mort 
de Mme Grandchamp comparait en­
suite.Cet après-midi, vers trois heures, un incendie s est déclaré dans la 

paroisse voisine et pour éviter une conflagration, les pom­
piers de Joliette se sont rendus sur les lieux.

“On se rappellera que j’ai posé 
des conditions d’union à la Conven­
tion de Toronto. Après avoir avoué qu'il était dans 

la maison de Mme Jcansonnc lors de 
l'accident en compagnie de cette der­
nière et d’un Monsieur Roy, il dé­
clare que c’est vers quatre heures 
que Mme Grandchamp n été blessée. 
Le témoin dit avoir eu connaissan­
ce des blessures infligées 
suite après, h cause du

“Pas un autre député de l'opposi­
tion ne sera candidat dans la présen­
te élection fédérale. Jacques-Cartier 
me donnera un autre bon député".

assez
Funérailles de 

Mlle Angèle 
Leprohon

Le cadavre lut transporte île 
l’hôpital à la morgue et Me Ernest 
Hébert, substitut du procureur de la 
Couronne pour le district téléphona 
au département du procureur géné­
ral à Québec où il reçut scs instruc­
tions. Quelques constables accompa­
gnés de l'huissier J.-Ephrem Bolduc 
se rendirent il la demeure de Mme 
Jcansonnc et arrêtèrent Mme Jeun- 

clic-iuêmc. Joseph Roy et 
Pierre Forest, qui furent conduits à 
la prison commune et détenus jus­
qu’au lendemain après-midi pour 
l'enquête.

DES PERTES EVALUEES A $2.500.00. Celui-ci a trait
M. le maire Lndouccur profite de 

la circonstance pour dire qu’un 
journal quotidien de Montréal, la 
"Patrie"

*
Notre ville ainsi que tous les ei­

de St-Thomas ont été en
Les pertes de M. Prunelle sont 

d’environ $2,500.00 couvertes seule­
ment par une assurance de $1,000.00 
Toute sa récolte de foin, une partie 
de sa récolte de grains, quelques 
machines aratoires ont été la proie 
des flammes.

Un grand nombre de citoyens de 
Joliette se sont rendus h St-Tb ornas 
car la rumeur laissait prétendre que 
plusieurs maisons étaient déjà incen­
diées, et que d’autres étaient 
eves de destruction complète. Les 
deux
étaient situées à proximité de la ré­
sidence du Dr LA 
couvent des Soeurs de la Provided-

DECEStoyens
proie à un vif émoi cet après-midi 
vers trois heures, lorsqu’un incendie 
se déclara chez M. Auguste Brunelle 
de cette paroisse. Vu l’incendie qui 
semblait prendre des proportions 
dangereuses, le maire, M. Henri La- 
salle téléphona au chef Forget de 
Juliette pour lui demander de l’ai­
de. Aussitôt une puissante pompe h 
vapeur fut aménagée et conduite ù 
St-Thomas, On l'installa près de la 
gare du C. P, R et plus de 700 
pieds de hoyaux durent être ciii- 
liioyés.

™ Le vent qui poussait les flammes 
vers la demeure de M. llrunelle chan­
gea presqu'nussitôt après l’arrivée de 
la pompe à incendie, du chef Forget 
et des pompiers I.écuyer et Plon (Te I 
dépêchés sur les lieux. •

I.c feu prit naissance dans une 
grange. M. llrunelle était à travail­
ler avec un moulin à battre et on 
prétend que le souffleur en est la 
cause. L’an dernier.
Coutil, cultivateur, du rang de ln 
Qyiloupc, a vu sa grange brûler -.et 
■riglnc du feu fut la même que 
!mns le préaent cm.

tout de
. .. sang qui ap­

paraissait sur son liras, il était dans 
la cuisine et Mme Grandchamp 
dans la salle à dîner.

Mc Ernest Hébert continue son In­
terrogatoire en demandant à M. Fo­
rest s’il a eu connaissance de ce qui 
se faisait ou s’il était trop en bois- 

pour le savoir. Le témoin pré- 
tcml ne pns se rappeler beaucoup de 
1 affaire mais avoue cependant que 
ce qu’il aurait pu faire dépend de 
son état d'ivresse.

Lundi, le 14 septembre dernier, 
ouf eu lieu à la Chapelle Ronsecours 
ù 8Vi heures les funérailles de Mlle 
Angèle I-cprohon, fille de feu Rorh 
Martial Leprohon, officier d’accise, 
au milieu d’un grand concours de 
parents et d'amis.

La levée du corps a été faite par 
le Rév. Père L.-J. Morin, c. s. v. 
I.’absoute a été chanté par Sa Gran­
deur Mgr Forties et le service par M. 
l'abbé Moïse Leprohon, frère de ln 
défunte.

Dans la nef on remarquait plu­
sieurs religieux et religieuses. M. Ix- 
prohon, dentiste à New-York, frère 
de la défunte, M. Renaud, son beau- 
frère.

Après le service les restes mortels 
ont été transportés an cimetière et 
déposés dans le terrain de la famille.

M. Alex. Dugas, entrepreneur de 
pompes funèbres avait la charge 
des funérailles.

A Crabtree Mills lundi, le IV sep­
tembre, est décédée apres une cour­
te mnindir, Mme Arthur Granger, 
née Elodlc Gniulct, à l’âge de 59 
nus.

sonne

I.ii défunte laisse pour déplorer sa 
perte un époux et six enfants dont 
trois filles et trois fils, une soeur, 
Révérende Soeur Marie Placide, de 
la Communauté «les Soeurs Stc-Aim \ 

1 es funérailles ont eu lieu A 
Crabtree Mills mercredi, le ltî sep­
tembre A 10.30 heures a. m., et fu­
rent

uneson
mena-

L’ENQUETE „

I.c docteur ,Î.-M. I.amarchc, de St- 
Esprit, coroner du district a prési­
dé l’enquête en rapport A la mort (le 

Grandehamp lundi après-midi 
cl les jurés choisis furent MM. J.- 
Arinand I.achapclle, Zéphirin Bacon, 
Eugène Bouclier, Télespliore Bonin, 
Olnns Dupuis et llnrmlsdns Lavallée 
de St-Thomas. M. Lachapelle fut 
nommé président.

.Rarement ou a vu une foule 
aussi nombreuse au Palais de Jus­
tice : il est vrai de dire que des 
enquêtes comme celle qui fut faite 
jont lieu très peu souvent.

Après l’assermentation des jurés 
et la proclamation lue par le Coro­
ner, Me Ernest Hébert, substitut «lu

granges de M. Hrunclle

Me Hébert continue d’interroger. 
Et vous jurez que vous n’étiez pas 

, T'and Mme Grandchamp s'est 
blessée ?

Non.

Masse et (lu

des plus imposantes.
Le service n été chanté par le Rév. 

M. Odon Archambault, curé.
Aussitôt après le service les 

tes mortels ont été conduits A Stv- 
Maric Salomé oii eut lieu l'inhuma­
tion.

ce. Mme

OEUVRE MAGISTRALE 
AU CIMETIERE

Ln Fanfare des Zouave* exécute­
ra, comme deuxième morceau funè­
bre du programme devant être don­
né nu pèlerinage du 20 septembre, la 
célèbre “Pitié Seigneur", oeuvre gé­
niale de Stradelln. I.ors du 
vert des chanteurs romains A la ca­
thédrale, cette pièce religieuse tou­
cha profondément les auditeurs par 
*e* accents empreints d'une supplian­
te douleur.

N'est-ccres- pas vous qui l’avez bles­
sée avec votre rasoir ?

Je ne pense pas.
Etes-vous bien sûr 

pas vous ?
Je n’ai pas connaissance d’avoir 

pris mon rasoir, je n’avais pas d’af­
faire A le prendre non plus.

Vous n'étiez pas en bon termes, 
vous, avec Mme Grandehamps ?

Ah ! je ne lui partais pas.
Suite A la dernière page.

Le Crédit Canadien Incorporé 
envoie au conseil la liste complète 
des échéances avec découpures année 
par année des $65,000,00 d’obliga­
tions émises dernièrement et ac­
quises par lui au prix de $99, 12% 
plus les frais d’impression des titres, 
dépense qui s'élève comme on le 
sait A plus de $800.00. La présente 
émission comprend 60 dénominations

que ce n'estNous présentons nos vives sympa­
thies A la famille.

con-
M. Anthime EN VISITE

Mmes Georges Bélair et Etienne 
Blais, soeurs de M. J H. Protean, 
marchand de la Place Bourget, sont 
actuellement en visite A Joliette.

I* respect et la justice se tien­
nent de près.
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de faveur donnent leurs raisons : 
Nous manquons d'agriculteurs il 
nous faut plus de citoyens canadiens 
pour répartir plus aisément la det­
te ; il faut une population plus den­
se, plus de consommateurs et plus 
de mnln-d’oeuvrc il bon marché.

Tous sont fatigués de ce double 
jeu. Les immigrés se plaignent d'a­
voir été troni|>és ; et ils ont raison : 
le Canada est un pays de promesses, 
mais ce n'est pus encore le pays du 
Cocagne, loin de 1(1.

Les Canadiens se plaignent aussi, 
et avec plus de raison encore.

Nos commerçants canadiens per­
dent rapidement la place acquise sur 
leur marché, et les rues commercia­
les de nos villes ressemblent déjà et 
par l'aspect et par les annonces aux 
grands bazars de Syrie et de Pa­
lestine.

Nos ouvriers canadiens chôment 
souvent et ils sont remplacés, s'ils 
réclament leurs justes droits, par de 
nouveaux venus qui ne paient ni 
taxe ni aucune redevance à l'Etat.

lin fin nos cultivateurs se plaignent 
eux-mêmes. Cette expansion intensi­
ve de l'agriculture dans l’Ouest au- 
delà de nos possibilités de consom­
mation n bouleversé tout notre com­
merce et est ruineuse pour nos agri­
culteurs de l’Est. De plus, nos fils 
de cultivateur, désireux de cultiver 
la terre, ne trouvent pas 
ni le terrain voulu, ni le débouché 
normal qui assure les bénéfices né­
cessaires.

milles. Cette distance fut couverte 
en 71 heures et 33 minutes à une vi­
tesse minimum de 48.4 milles ù 
l'heure.

ARRIVENT A MUETTE
6.46 A. M. De St-GahrfcL 
6.40 A M De Lanomle.
Ml A. M. De Troie-Rivières. 
10.16 A. M. De Montréal Vlger 

direct
11.06 A. M. De Montréal Wtnd-

Le montre
la plus chère*- 

du monde

raccordement à Rivière à Pierre 
le# lundi, Jeudi et samedi en des­
tination de Chicoutimi et les sta­
tions intermédiaires de Rivière à 
Pierre à Chicoutimi.

No»—4.48 P. M. Tous les Jours, ex­
cepté le dimanche pour Mont­
réal et les stations Intermédiai­
res avec raccordement à l’Epi­
phanie pour St-Jacquêt et Raw- 
don.

No 89—6.23 P. M. Tous les Jours, 
excepté le dimanche, pour St- 
Jérfttne et les stations Intermé­
diaires.

No 18—1.80 P. M. Tous Its jours, 
excepté le démanche de Mont­
réal et les stations Intermédiai­
res.

No 808—8.80 P. M. Tous les mardi- 
jeudi et samedi, un train mixte 
de Hawkesbury, St-Jérôme et 
les stations Intermédiaires. 
DIMANCHE SEULEMENT 

ARRIVE A JOLIETTE 
No 118—9.88 A. M. Le dimanche 

seulement de Montréal pour 
Shawinigan Falls, Grand’Mère, 
Carneau et les stations intermé­
diaires.

Pour tous renseignements s’adres­
ser" à l’agent local, M. C. O. Mac- 
pherson, tél. Bureau 118.

♦
C’est dans lu nuit du 2(1 au 27 du 

courant que s’effectuera à 
Montréal le retour officiel de l'heure 
solaire, il est juste de reconnaître que 
les choses ont mieux marché cette 
année que par le passé, tout en fai­
sant la part des ennuis que nombre 
de gens ont dij subir ; niais l’idéal 
serait l’adoption de l’heure unifor­
me par tout le Canada et ce, pas 
plus tard que l’an prochain.

mois»I •or. La montre ia plus chère du mon­
de est celle qui valut à son auteur 
John Harison, la récompense de 
2,000 livres sterling, promise par le 
gouvernement anglais à celui qui 
produirait un chronomètre suscep­
tible d’indiquer la longitude en mer 
avec une précision satisfaisante.^

Cette montre est l’aboutissement 
d'une série ininterrompue d’efforts, 
qu’on peut considérer comme par­
tant de l’année 1714 et se terminant 
seulement en 1789, date inscrite sur 
la platine du mouvement. La mon­
tre dont nous parlons demande ex­
actement 17 années de travail.

Le gouvernement paya pour cette 
montre la somme de 28,066 livres 
sterling.

11.48 A. M. De Montréal Vlger.
$.10 P. M. De Berthler.
8.86 P. M. De St-Gebrfel.
418 P. M. De Québec.
6.48 P. M. De Montréal départ de 

Montréal Vlger à 4.00 P. M.
7.07 P. M. De Montréal local.
LE DIMANCHE SEULEMENT 

DEPART DE JOLIETTE
10.18 A. M. Pour St-Ftilx et St- 

Gabriel.
10.88 A. M. Pour Berthler Jet. 

Loulsevllle, Yamachlche, 
vitres et Québec.

1.80 P. M. Pour Trois-Rivières et 
les stations intermédiaires.

8.16 P. M. Pour Montréal Wind-

.J

2Z
/
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DIMANCHE SEULEMENT 
LAISSE JOLIETTE 

No 117—7.80 P. M. Le dimanche 
seulement pour Montréal et les 
stations intermédiaires. 
LAISSENT MONTREAL

i\i

Chemin de fer 
National du Canada

TroU-Rl-Pacifique canadienTous la# jours excepté la dimanche
No 10—Laisse Montréal A 8.80 A. M. 

pour Juliette, Québec et les sta­
tions Intermédiaire».

No 16—Laisse Montréal A 4.16 P. M. 
pour Juliette, Carneau, Rivière à 
Pierre et les stations Intermé­
diaires, wagons-lits le» lundi, 
jeudi et samedi direct de Mont­
réal A Chicoutimi.

No 18—Laisse Montréal A 4.60 P. M. 
pour Juliette, St-JérAme et les 
stations intermédiaires. 
ARRIVENT A JOLIETTE

No 90—6.08 A. M. Tous les jours, 
excepté le dimanche de St-Jé­
rAme et les stations intermé­
diaires.

No 10—10.66 A. M. Tous les jours, 
excepté le dimanche de Mont­
réal et les stations intermédlal-

anit «Les Traîna circulant
LA SEMAINE SEULEMENT 

DEPART DE JOLIETTE
Nouvel horaire en vigueur à partir 

du 14 juin 1928 
HEURE SOLAIRE 

LAISSENT JOLIETTE
No 206—6.40 A. M. Tous les lundi, 

mercredi et vendredi, un train 
mixte quitte Juliette pour St- 
JérAme, Hawkesbury, arrête A 
toutes les stations intermédiai­
res et fait raccordement ù 
llawkcsbury pour Ottawa.

No 17—6.10 A. M. Tous les jours, 
excepté les dimanches pour 
Montréal et les stations Intermé­
diaires, fait raccordement A 
l’Epiphanie pour Rawdon, St- 
Jacques, etc.

No 10—10.68 A". M. Tous les jours 
excepté le dimanche pour Sha- 
winigan Falls, Grand’Mère et 
Québec et les stations Intermé­
diaires.

No 16—11.69 A. M. Tous les jours, 
excepté les dimanches pour 
Montréal et les stations Intermé­
diaires.

No 16—6.36 P. M. Tous les jours, 
excepté les dimanches pour Sha- 
winigan Falls, Grand’Mère, Her- 
vey, Rivière à Pierre et les sta­
tions intermédiaires, fait raccor­
dement tous les lundi, mercredi 
et vendredi pour destination vers 
l'Abitibi à Hervey aussi fait

•or.
4.68 Pour Montréal et Québec 

transfer à Lanoraie, arrive à Mont­
réal 7.80 et Québec 8.48.

8.48 P. M. Pour Lanoraie.
6.88 P. M. Pour Lanoraie.
7.20 P. M. Pour Montréal Vlger.

ARRIVENT A JOLIETTE 
9.65 A. M. De Lanoraie.
10.18 A. M. De Montréal Vlger. 
11.08 A. M. De Montréal Wlnd-

6.45 A. M. Pour Montréal et les 
stations intermédiaires, arrive Mlle 
End 8.35, Montréal 8.60.

8.46 A. M. Pour Montréal Rapide 
entre Lanoraie et St-Martin Jet., 
arive Mile End 10.16 et Montréal 
10.80.

9.85 A. M. Pour Berthler direct, 
arrive Berthler 10.80 A. M.

10.25 A. M. Pour Québec, rapide 
raccordement à Trois-Rivières pour 
Shawinigan Falls et Grand’Mère, ar­
riva à Quéoec 2.00 P. M.

11.05 A. M. Pour Québec et les 
stations intermédiaires 
Québec 3.46 P. M.

11.45 A. M. Pour St-Félix et St- 
Gabrlel.

8.16 P. M. Pour Montréal gare 
Windsor, arrive Park Avenue, à 
4.42 et Gare Windsor 5.15 P. M.

3.35 Pour Montréal gare Vlger et 
les stations intermédiaires aussi rac­
cordement pour les stations à l’Est 
de Lanoraie jusqu’à Trois-Rivières.

4.65 P. M. Pour Trois-Rivières et 
Québec rapide arrive à Québec 8,45 
P. M.

5.45 P. M. Pour Lanoraie.
7.07 P. M. Pour St-Félix et St- 

Gabrlel.

Grands Garçons — 
jeunes et vieux — sont 
jamais fatigués des flo­
cons de mais Kellogg. 
C est cette “saveur” qui 
leur fait demander avec 
instance ces délicieux 
coeurs rôtis de mais. 
Cette saveur est trouvée 
seulement dans les mais 

Kellogg.

Chez KAUL ZA1EN«

porte voisine de la Banque Ca­
nadienne Nationale,

Un stock entièrement notrvâcu 
de Marchandises Sèches Géné­
rales est offert aux NOU­
VEAUX prix. —— —

Les personnes les mieux avi­
sées, voire même les plus dif­
ficiles — à contenter, se ren­
dront facilement compte que le 
nom “ZAIEN” mérite bien la 
réputation dont il a joui dans le 
passé tant pour la qualité, le 
style, l’élégance et les bas prix.

ENTIEREMENT A VOS 
ORDRES.

v~ facilement •oc.
2.20 P. M. de Montréal Vlger.
4.00 P. M. De Québec.
5.43 P. M. De Montréal, Départ 

de Montréal 4.00 P. M. et Mlle End 
4.15 P. M.

6.30 P. M De Troie-Rivière*.
7.20 P. M. De St-Gebrtel.
Pour informations, s’adresser à 

J E. Poirier, agent des billets, Ju­
liette.

Tout le monde reconnaît l’erreur 
de cette politique d'immigration, 
mais elle se continue, car elle paie 
des dividendes à quelques uns.

Pourtant le peuple canadien dans 
son ensemble aime mieux porter sa ns 
aide extérieure le poids de ses dettes 
publiques, il aimera même mieux 
payer plus de taxe ou un tarif plus 
élevé pour subvenir aux déficits de 
nos chemins de fer s’il peut vivre il 
l'aise chez lui, et y établir ses en­
fants. Nous souffrirons peut-être un 
peu que nos grandes compagnies ma­
ritimes périclitent, mais elle ramas­
seront vite leurs énergies pour fai­
re prospérer notre commerce et trou­
veront facilement d’autres chemins 
qui mènent nu succès.

arrive à

res.
No 15—11.55 A. M. Tous les jours, 

excepté le dimanche de Rivière 
à Pierre, Carneau, Shawinigan 
Falls et les stations Intermédiai­
res.

No 16—5.85 P. M. Tous les jours, 
excepté le dimanche de Montréal 
et les stations intermédiaires.

No 9—4.42 P. M. Tous les Jours, ex­
cepté le dimanche de Québec, 
Grand’Mère, Shawinigan Falls et 
les stations intermédiaires avec 
raccordement
pour St-Jocques et Rawdon.

Gardons notre ar­
gent à Joliette en 
achetant dans nos 
(magasins.

KALIL ZAIENi
39 Mice LmItrie, Jelielle, Qeé.

___________ 1 FEtoUa de Need.
journal le plus populaire du district 
do Joliette.

à l’Epiphanie

Ayez des flocons de mais Kellogg 
prêt à servir demain. Pas de cuisson. 
Ajoutez du lait ou de la crème. Déli­
cieux avec des fruits frais ou en con­
serves. En vente chez tous les épiciers. 
Servis dans les hôtels et restaurants.

Ce que nous voulons avant tout, 
c’est de rester chez nous, au Cana­
da, garder nos terres pour nos en­
fants, rester maître de notre com­
merce, grand ou petit, et dévelop­
per nos ressources pour le bienfait 
de notre race et pour l’avenir cana­
dien de notre pays. Les 200 Gagnants du Prix de $5.00 chacun

pour les Meilleures Réponses à la Question:
Edouard BEAUDOIN. i

ptrc prof.
“L'Action Catholique".

I
* M

Le pont Comme nous l'avons déjà annoncé, les ga­
gnants des autres prix du récent concours du 
Coca-Cola sont:—
Premier prix: $1,000.

Mad. A. PHELAN. 342 rue Goyeau, Wind­
sor, Ont.
Second prix: $300.

Mad. R. D. BRUCE, Entwistle, Alberta. 
Troisième prix: $200.

JOSEPH BELAND, Tancredia, Ile Calu­
met, Québec.
Les deux cents prix additionnel» de $5.00 chacun, 
complètent la liste. Des chèques pour tous les prix 
ont été adressés par poste aux gagnant! par la 
Coca-Cola Company of Canada, Limited.

Un des faits intéressants de ce concours pour 
$2,500 de prix en argent qu’a lancé la Coca-Cola 
Company of Canada, Ltd, par l’intermédiaire des 
journaux de tout le pays, c'est le grand nombre de 
réponses en vers qui ont été envoyées. Sur un total 
de 16,000 réponses reçues, près de 5,000 étaient en 
poésie. Les juges ont trouvé qu’une très grande 
proportion de ces réponses rimées étaient excessi­
vement bonnes, prouvant qu’au Canada les poètes 
sont loin d’être rares.

de Montréal *

l u "Dufresne Construction Com­
pany Limited” vient d’obtenir l’im­
portant contrat de la sous-structure 
du pont de Montréal, section s’éten­
dant de Vile Sainte-Hélène il la rue 
Burnett Montréal.

I.c prix pour lequel les travaux 
seront effectuée n'est pas encore 
connu, mais on dit qu’il est d'envi- 

; ron de trois millions de dollars.
les autres firmes qui avaient 

i soumissionné sont : Atlas Constrac- 
j lion Co. Ltd, Northern Construction 
Co Ltd, Quinlan Robertson et Jn- 

'• nin Ltd, The Foundation Company 
Ltd.

mCORN FLAKES
Ocgn-frsâh ALWAYS
Kellogg » io axil te lerappw 
preserves the flavor and 

th* toaaty-
crtsp. This i» an ex­
cluslot Kellogg featureI

I
Les juges étaient : Son Honneur le maire Thomas 
Foster, de Toronto ; E. L. Ruddy, E. L. Ruddy 
Company Ltd, Toronto ; William Wallace, du 

, Toronto ; J. B. Rathbone, Toronto, repré­
sentant le “Herald” d’Halifax et le “Sun" de Van­
couver ; Ralph Netherby, du "Globe”, Toronto ; 
W. M. Brownlee, directeur-gérant The Coca-Cola 
Company of Canada, Ltd.

I

0 •|"Star” V:

l

m
rS.

SMaire this comparison! 
Try any ready-to-eat 
real* You won’t find 
another that even ap­
proaches the marvelous 
flavor found only in 
Kellogg'# Coro Flakes.

* I
MACNAUGHTON. F. M.. 

1167 ave Henleare, Moo­
se Jaw, Sank.

MacPHEUSON, E. G., Boi­
te 809. Moose Jaw.Sask.

MACPHBRSON.H.G., Whi­
te Horse. Yukon Ty.

MACPHBRSON. W.D.. Ca­
sier 195, Wilkie. Sask.

MACTAVISH. M., 120 rue 
Moira O., Belleville, Ont.

McDONNELL, C. F., 1308 
rue Queen, Réglnx.Sask.

McDOWELL, P.M.. Pentic­
ton, C.B.

McGUIRE. H.. 138 rue
Curxon, Toronto.

McKINNON, Mlle M.. Mc­
Donald’s Corners, Ont.

McLEAN. Mile A.. 44 rue 
Givens. Woodstock. Ont.

McMUllRAY. J., 580 ave 
Machray, Winnipeg.

MARSH, .1. A.. 20 ave Hill- 
crest, Belleville. Ont.

MARSHALL. U. F.. 121 
rue Donald, Winnipeg.

MASON, J. E.. ave Fair- 
lelgh, S. Hamilton. Ont.

MEKKINS. M.. 400 rue 
Fricl, Ottawa. Ont.

MILNE. F„ 1924 13e rue 
O., Calgary, Alta.

MITCHELL. M. It. I».. 147 
rue Peel, Montréal.

MOORE. O. (). E.. Corky 
ville, Ont.

MORELAND. Mad.M.. 140!» 
rue Main.Winnipeg.Man

MORROW, TIIOS., 21 ave 
Melbourne, Westmount. 
Québec.

MOYLE. E. W . 180 are 
Ginn Rose. Toronto.

MIILIIALL. F. J.. 1541 rue 
Queen O , Toronto.

MURPHY. A. L„ 28 rue 
Carleton. Halifax.

MURRAY. A. J.. 130 lore 
rue. Fort Frances, Ont.

NARRA WAY. A. M.. 150 
ave Carling. Ottawa,Ont.

NICHOLSON, !.. Agerton.
v. n.

NOBLE. T. II.. Campbell 
Block. North Bay. Ont.

NORTON, A. C.. a. s. Dorn. 
Atlantic Ity.. Halifax.

NORTON. K. 11.. 180 rue 
Brunswick, Halifax.

O’RRIEN. P.J.. Casier 487. 
Québec, P.Q.

OLIVER. H E.. 124 Brigh­
ton. Ottawa. Ont.

PAGE. M. IL. 12 rue Ca­
taract, Toronto Ouest.

ALMER. Mad. P. E . Dor­
chester. N II

I’AIlKE. Mad. M., 85 rue 
Vlttorin. Ottawa. Ont.

AIIKKR. C. It., 350 Drive- 
wnv. Ottawa, Ont.

PARKER. H. C., 37 ave 
Muir. Toronto.

PATERSON. K. IL. Nanai­
mo. C.B.

PEMBROKE. IL. 84 rue 
Catherine, St. Thomas, 
Out.

PHELPS. Mad. L. XV., Ca­
sier 01, Herbert, Sask.

PHILLIPS. It. A.. Casier 
131, Kontvllle. N.S.

POTTS. M.. 3 230 rue Se­
ven-A., Calgary. Alta.

POWELL, C. L. 35a ave 
Chevalier. Cartlervllle, 
Québec.

PliGSLEY, B„ 4430 Ave. 
Oaler, X'ancouver.

RAMSAY, M, A.. 228 Hi­
bernia Rd, Montréal.

RAYMOND, M„ 92 Gran­
de Allée, Québec.

REDDY. A. T„ East An­
gus, Québec.

ROBERT, Dame A., 66
Avenue Galt, Verdun, 
Montréal, Québec.

ROCHE, V.-j. Burnaby 
Boys' Home, Ardley, B. 
C.

ROLAND. L , 920 Demon- 
tlgny Est, Montréal.

ItONNAN, F. P.. 37, rue 
Savkvllle. Halifax, N.-E.

ROWLANDS, M.. 418 rue 
Helincken, X’ietoria, C

AMOS. M„ 296 rue Wel­
lington N., Hamilton, 
Ont.

ANNIS. C., 3 ave Coady. 
Toronto.

ASHCROFT, R. W„ easier 
51, Station B, Montréal.

ASHTON, J., Hôpital de la 
rue Christy. Toronto.

ATKINS. A. T., Penetan- 
guisliene. Ont.

MACON, Mme H.. Digby. 
N.-E.

BALLOU. P. F., 366 Blvd 
tilcbeholme. Toronto.

HANKS, P. J.. 5 Klllarney 
Gdns.. P. Claire, P.Q.

HATTON. .!. E.. 2803 14e 
rue, S.O. Calgary, Alta.

MEDFORD. W. IL. 11 rue 
Elora. Ciuelplt, Ont.

BENSON. N.. 224 avenue 
Manning, Toronto.-

BICKNELL. O. C.. 217 rue 
Brock W„ West Fort 
William. Ont.

BIGELOW. S. T.. 2305 rue 
Smith. Regina, Sask.

BINGHAM. E. R., 307 ave 
Syndicale. N. Fort Wil­
liam, (int.

BLACK. Mme W„ 252 avè 
Eavlscourt. Toronto.

B L O O M F I K L D, A. S.. 
Stony Mountain, Man.

HL DOM Fi E L I). S. F.. 
Stony Mountain. Man.

BOUDREA VLT. C.. 152
rue St. André, Ottawa. 
Ont.

BROWN. Mlle It. M. 
Way’s Mills. Québec.

BROWN. XV. IL. 88 ave 
Sont morsel. Toronto.

RRÔXVNE. .1. IL, 1053 Se 
rue. Brandon. Man.

. BURCH. XX'., 600 rue King 
()., Kitchener. Ont.

BURFORD. XX’. T., 4144
14e ave O., X’ancouver, 
C.A.

BPSIIBY. .1. T., casier 104. 
North Sydney, N E.

CAINS, .XI.. St. Narcisse. 
Co. Champlain, Québec.

CAMPBELL. r>. H.. 175
rue Water, Stratford. 
Ont.

CAMPBELL, XV. T„ 663 
Se ave B„ X’uncoiiver. >

CARMICHAEL, R. XV., 
Cassidy. Ile X'uncouver, 
C.B.

CATHIE. N. (’., 015 5e rue 
N.(). Calgary. Alta .

’HANDLER. F. S.. 75 rue 
Easton. Charlottetown. 
I.I’.E.

CHAPMAN. E. G., 463 rue 
Percy. Brandon, Man.

CHISHOLM.
Melvin. Pt. Arthur, Ont.

CLAIRE. Mlle A., Couvent 
(le |a Présentation. Mn- 
rieville. itouvllle, Qtlé.

CLEMONS, C., S14 23e
ave Ouest, X’uncouver.

COOK MAN. R. XV. IL, 714 
rue Home, Winnipeg.

CRA Kl. Dr K. L.. 3708 rue 
Diindns. X’uncouver.

PRKSTMOVNT. D. G.. 85 
rue Notre-Dame Ouest. 
Montréal. Québec.

CREWS. H. (’.. Islington, 
Ont.

CROCKER, K. F.. Kent- 
ville, Co. Kings, N E.

CROWLEY, A. IL, 71 ave 
Browning, Toronto.

OAVIS, Mme f Knthyrn. 
Alla.

DAY. Mine A., casier 246. 
Dauphin, Man.

DAT, G. IL, Casier W, 
Ouelph, Ont.

DEWICK, R. A-, 167 rue 
Centre, S. Calgary, Alt».

DIEHL, H. P„ Edifice 
Blrlu, Montréal, P.Q.

DODDE, Mlle W., 1416 
ch- Edgerware, Victoria, 
C-B.

DONALDSON, Mlle J., B. 
P. County Line, Fraser 
Valley, C.B.

DUNHAM. J. V„ 74 rue 
Colony, Winnipeg.

DUNSMORE, S., Fulton, 
Banff, Alta.

BADIE, W. A., 263 rue 
B essorer, Ottawa, Ont.

ELLIOTT, S. H., 22 ave. 
Renfrew, Ottawa, Ont.

EVANS, B.. 172 rue Cor­
dova, E., Vancouver.

FEBLBY, Mme W. S.. Mo 
rewood. Ont.

FISHER. C., 507 Edifice 
Excelsior Life, Toronto.

FLYNN, H., 535 rue Plea­
sant, New Glasgow, N.E.

FOLEY, J. H„ Osborne 
Hall, Winnipeg, Man.

FRASER. K. C., Village 
Leeds, Québec.

FULLERTON, Mme XV., 57 
ave. Clandeboye, West- 
mount, Québec.

GALLAHER, H., 586 Blvd 
Desaulniers, Saint-Lam­
bert, Québec.

GARDEN. XV., Bruno, Sas­
katchewan.

GEXEST. F. D.. 4286 rue 
Sherbrooke O.. Mont­
réal. Québec.

GIBSON, .1. A.. 2255 rue 
Osler. Réginu, Sask.

OIRDLESTONE, Mlle F. 
G . 126!) Sème avenue
O.. Vancouver. C.B.

GOULDBURN, M., 242 rue 
John O., Oshawa, Ont.

GRAY. Mlle M„ Casier 
264, Orangeville, Ont.

GREENE. I). L.. Casier
263. Sutherland, Sask.

GRBENXVAY, S. E.. 14
ave. Clarence, N. Sas­
katoon, Sask.

HALL, J. M., Casier 356, 
Kingsville, Ont.

HAND, J. R., Fenelon 
Falls, Ont.

HANLEY, J. C.. avenue 
Block, Brandon, Man.

HANRAHAN. J. P. A., 559 
ave Osslngton, Toronto.

HARRIS, O. Fnrm Point, 
Québec.

HARRIS, R.. 166 avenue
Nairn, Toronto.

HANSEN. E. R., 636, lié 
nve. O.. Vancouver.

HAWKINS. M. F.-E.. 49
rue Champflnur, Trois- 
Rivières. Québec.

HOLLAND. J. H. M., 166
• ave. Westminster. To­

ronto.
HOLT, IL. Fort Saskat­

chewan, Alla.
HOWCH1N. D. L.. 75 aie. 

Wheeler. Toronto.
IIOXVE, IC.. 562 «ve. Mul- 

vey, XVinnepeg, Man.
HUST1S. II. il., 384 rue 

XVIIIInm, London, Ont.
HUNTER, N. T.. 56 rue

Drummond, Slerbrooke, 
Québec.

HUTCHINSON. W. P.. 102 
rue St. Georges, Moue 
ton. N.B.

L'entreprise de ces travaux com­
prend l’élection de 7 piliers sur le 
fleuve, entre Vile Ste-Hélène et le 
quai de l’Avenue Delorimicr et de 
18 autres piliers, depuis la grève

ÊEHf ";5:Bonds Association. Prince-Edward !J50 tonnes d accr.
Island Coud Roads Association, No- le B'hS important et le dernier 
va-Scotin Good Roads Association, jcontrat qui sera accordé ccttc semai- 
Manitoba Good Roads Association, Inc <-'st bien celui de la supcstructurc 
et de la Good Roads League of Bri-"cier de l’immense pont, 
list, Columbia. Toutes vus associa- j H entre en effet dans toute la 
lions auront de délégués spéciaux ou

Délicieux
et

Rafraîchi want

Le congrès des
bonnes routes

Tta m

DERNIERS PREPARATIFS.
ft

Les derniers préparatifs, pour le 
Douzième Congrès annuel de l’As­
sociation Canadienne des Bonnes 
Routes, au Chateau Frontenac, it 
Québec, les 22, 23 et 2 4 du moi:

faits par le Comité 
qui. cette semaine, a adres­

sé 10,011(1 invitations pour cette réu­
nion. Elles ont été adressées aux 
membres de l’association, maires et 
conseillers municipaux dans tout le 
Canada, officiers municipaux, con­
seils de comté, chambres cl offi­
ciers d'associations de bonnes rou­
tes, clubs d'automobilistes, officiers 
de transport, fabricants de maté­
riaux pour routes, enlrepreneurs et 
autres Intéressés dans la construc­
tion et l'entretien des routes, en gé­
néral.

Nombre d’adhésions sont reçues, 
chaque jour, par le secrétaire-tréso­
rier de l'association. M. G en-A. Me 
Namce. Nouvel immeuble Birks, au 
carré Philippe, et l’on croit que le 
congrès de 1925 dépassera en assis 
tance, tous les précédents tenus par 
l'association canadienne.

Le congrès est tenu avec la coo-

eonstruction de la supcstructurc 27,- 
600 tonnes d’acier.

Ce dernier contrat doit être don­
né cette semaine ; les soumissionnai­
res pour la superstructure en acier 
sont la Dominion Bridge de l.aebi- 
nc, Canadian Vickers de Maisonneu­
ve et Canadian Bridge de Montréal.

Un arrêté en conseil du 29 juillet 
dernier a autorisé définitivement In 
commission du Havre i\ dépenser il 
peu près douze millions de dollars 
pour toute l’entreprise du pont.

congrès. B.
SHEPPARD. Mad. H. L.. 

168 rue St. James, XX’est 
S.-Jean. N H

SH U A RT. H. E . Ave.
Moosomin. Sunk. 

SIMPSON. H., casier 1264.
Portage la Prairie, Man. 

SIMPSON, R., Rivers, Man 
SMITH, J. L., 21 rue Divi­

sion. Kingston, Ont. 
SOMMER VILLE. W. IL. 

237 Ave. des Pins O.. 
Montréal. Québec. 

SPENCER, C. M.. 243 E. 
rue Francis, Fort XX’H 
liani Ouest, Ont. 

STEPHENS. J.-T.. Blggar. 
Sask.

STEWART. Mad. E.. S.-Vi- 
tal. Man.

STEWART. .I.-K. 
liant. Ont.
STEWART, It. B„ casier 

43. Dauphin, Man. 
STRACHAN. Me !.. 102

Ave. Tyndall, Toronto. 
STUART. R., easier 1677.

Victoria. C. B.
STUART. Mme S.. ItKIème 

rue. Edmonton, Alla. 
SUTHERLAND. R„ 200 

rue Windsor, Halifax. 
TANGUAY. Y.. 27% S.-

StnnishiK. Québec. 
TAYLOR. R-L.. 306 

Huron. Toronto. 
THOMPSON. A.. 5S Ply

month Grove, Montréal. 
THOMSON, R. IL. Leth­

bridge, Alta.
THOMSON, A. A.. 2 Horn- 

ce Apts.t Winnipeg. 
THOROLI). M. A., 54 Ad 

mirai Rd . Toronto. 
TRRTI1BXVEY. (’.. 2322

rue Cypress. Vancouver. 
TROY, IL. casier 662, Ren­

frew. Ont.
X’ANIKR. M. M.. 237 Ave. 

Clifton, N. I). G., Mont­
réal. Québec,

VELIN. H. !..
Selkirk, Winnipeg, Man. 

WALTER, H. S.. Hnrtney. 
Mon.

WARREN. Mme. XV. T., ca­
sier 312. Keewatln, Ont. 

XVBNTWORTH. A. O .
Fnlrliaven, N.-R. 

XVHITESIDES, XV. J„ Ot­
tawa, Ont.

WILLIAMS. A.. The Rocks. 
Ave. McKenzie, Victoria,
C.-B.

WILSON. XV. M„ 2 Shef­
field Court, Winnipeg. 

XVOOI), L M. 493 Ave. Mc­
Millan, Winnipeg. 

WOODTHORP, A. J.. King­
ston, Ont.

I.v président du «limité exécutif, 
M. S.-L. Squire. :i reçu un message 
officiel de lu American Rond Buil­
ders Association que les membres 
suivants de cette association parti­
ciperont au congrès canadien et, en 
plus, tiendront une réunion spéciale 
de celte organisation américaine : 
XV.-11. Council, président ; John-H. 
MacDonald, II.-U. Shirley, J.-H. 
Cranford, et S.-F. Beatty. Tous sont 
des experts hautement reconnus aux 
Etats-Unis. Beaucoup d’autres visi­
teurs américains prendront égale­
ment part au congrès.

I c but de l'association est l’édu- 
«ation du publie en matière de rou­
tes. stimuler et encourager de tou­
tes façons, l'amélioration, la cons­
truction et l'entretien des routes 
modernes, aider à promouvoir l’étu­
de des conditions du trafic pour 
pourvoir a des règlements convena­
bles, afin que l’on parvienne i\ cons­
truire, aux plus bas taux possibles, 
des routes durables dans tout le

courant, sont 
exécutif

HYNDS, H. M., 605 rue 
Bathurst, Toronto.

INGLTS, V. D, 516 rue Mi­
chigan, Victoria, C. B.

ISBLER. Rév. T. A., Wil­
liamsburg, Ont.

JAGO, Mme L., rue Onta­
rio, Brantford, Ont.

JANES, M. G., a/s Bureau 
C. F. R . Orillia. Ont.

JOHNSTONE, Mme E. M . 
Swift Current. Sask.

JONES, A. A.. 818 Notre- 
Dame, Winnipeg. Man.

JONES, Mme II. L.. Casier 
399, Slmcoe, Ont.

JOSL1N, J. A.. 9851, 90e 
Ave., Strathcona. Alla.

KEMSLEY, S. F., 244. 20e 
rue N. Lethbridge, Alta.

KENNEDY. II. F... 609
Somerset Hlock, Winni­
peg. Man.

KENT. Mme E.. Long 
Brunch, Ont.

KENT. Mme XV.. Casier 
162. Aylmer. Ont.

KERB, Mme V. M.. Farm 
Point. Québec.

KEY, Mme G. B. Red 
Decr, Alla.

KING. A. R.. 207. ave 
Morley, Winnipeg, Man.

KYLES, A. 11., Green Ri­
ver. P.G.E. RI). C. H.

LANDER. M. 11., 3364 39c 
Ave. O., Vancouver, C.B.

LANDREAN, Mme C.. 189 
Ave Kalrvlew, Toronto.

LARMINIB, WM. J.. Il 
Ave Springfield. XX’est- 
niount, Québec.

LATHE, Mme A. S.. Ayl­
mer Est, Québec.

LATHE. M. S.. Aylmer 
Est Québec.

LAURIN, P. J.. 126 Ave 
St. (Barons. Toronto.

LAUR1STO.N. V..Chatham. 
Ont.

LAWRENCE, C. F.. Sabre 
Ranch, Pine Lake. Alla.

LESLIE. E. Casier 1055. 
XX'Innlpeg. Man.

LOVE. Mme 11.. 272S. rue 
High. Port Arthur, Ont.

LUTES. Mme XV. IL, Casier 
1116. Nelson, C. IL

MACASKILL, V. P . Ste- 
Crolx, Co. Hants. N. K.

MACDONNELL. XV. J.. 
Port Hood. N. R

MACFAOYEN. Mme II.. 
R. R. L Bcllclslo Creek. 
Co. Kings, N. B.

MACKENZIE. K. !.. Lls- 
towcll, Ont.

MACKENZIE. R. II. 10944 
89e Ave., Edmonton, 
Alla.

MACLEOD. K . IIAp. King 
Edward. Winnipeg.

U

Courtes nouvelles
La tempête de vendredi dernier

Une violente tempête s’est abattu 
sur notre ville vendredi dernier mais 
heureusement n’a causé aucun dom­
mage. A Montréal, les dommages 
furent considérables, une personne 
du nom de Alphée Plnmondon, en 
voulant éviter un fil électrique qui 
était tombé ou cours de In tempête, 
fut tué ct'plusieurs ont été blessées ; 
les parcs, ont vu en grand nombre 
d'arbres de couchés ; les jardins et 
les parterres ont été ravagés ; plu­
sieurs toits d’habitations et de mai­
sons de commerce ont été emportés 
et traînés sur une longue distance ; 
la circulation des tramways, l’inter­
ruption de communications télépho 
niques, l’arrêt du service de la lu­
mière ont été constatés dans un 
grand nombre de quartiers ; dans les 
couvents et les écoles, les garçon­
nets et les fillettes ont été l’objet 
d'une grande frayeur. Bref, celte 
tempête accompagnée d’une grande 
obscurité, de pluie et de grêle vio­
lentes, a été ressentie par toute lu 
ville.

Chez les employés civils.
M. J. Dionne, président de l'asso­

ciation des employés civils, a reçu 
ces jours derniers une lettre du pre­
mier-ministre de la province, lui an­
nonçant que l'augmentation du trai­
tement des employés civils allait être 
définitivement accordée cette scinai-
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pays.

Le Canada
aux Canadiens rue

SMP:
F. ii temps d'élections générales 

l’on discute politique, et bien dus 
questions méritent d’être considérées 
par ce qu’elles modifient la face 
d’un pays.

L’immigration étrangère intensive 
de faux ou vrais colons en est une, 
cl des plus sérieuses.

F.llc trouble l’organisation de no­
tre vie sociale et prépare «les frois­
sements prochains.

T1*
Un Véritable Evier

pour SI2.00
x juwiuVl. le» ,'V.rr, .lr

''luirn! (il.ilAt ili.prn.lieux. M„i« 
tenant. pouvez à lr.'» Um mardi*, 
lairr in.ta 11,-r I,* iiioilète lr |,lm rr.rnl 
•I t'-virr hmeillé -M|-, ( „„ *vi„

fou 'la far Armio moiylal.le 
'* ’apatvart 'la Irai* '.Hirin'* ,|„ |,|I], ,mr 
'■(mill hlnlia, tant i.miinr I,** nivelle* ,|r 
>'.*"" ( imiplèl aver fond île le", fillre.
a. ,,*,,.,ir«-i rl «l.rerlniti, ,,impiété* pour 
I Mihti'llatmn. MniN-le régulier, va* , au" 
. li il.- profnmli-ur

I.c Canada est le grand pays de 
colonisation à l’étranger. Des cam­
pagnes de presse bien payées décri­
vent les richesses inépuisables de nos 
terres ; les compagnies de transport 
déroulent devant les foules ébahies 
(les films

96 aveA.,
175 Ave.

splendides illustrant les 
succès certains de tous les immigrés 
antérieurs ; partout l'on distribue 
gratuitement les brochures les mieux 
illustrées et les plus laudatives «le 
toutes nos ressources.

Les compagnies maritimes tou­
chent des bénéfices immédiats de 
cette réclame, et elles la poussent à 
la dernière limite.

Kilos font plus. Toutes puissantes 
qu'elles sont, elles font s’adoucir les 
lois que nous protègent, clics obtien­
nent des privilèges sans nombre pour 
allécher la clientèle «le route, et se 
font concéder des pouvoirs illimités 
qui les aident et les poussent A la 
réalisation de leur entreprise.

Les députés qui ont voté les lois

Prix, complût, $12.00 ne.
M. Cannonball Baker, météore du 

tourisme de l’univers, «le passage à 
Montréal jeudi dernier, a pris part 
A plus de cinq cents concours «l'au­
tomobile sur «les pistes et sur la rou­
te. Il a traversé le continent améri­
cain soixante et une fois. La distan- 
ee parcourue est d’un demi-million 
de milles, /soit vingt-fois la distance 
autour du monde.

Le premier janvier dernier, il en­
treprit «l’établir de nouveaux re­
cords. Cette fois il se servit d'un au­
tomobile Itickenbnckcr pour parcou­
rir 26,405 milles. Il partit donc «le 
New-York pour se rendre A Los An­
geles, soit une distance de 3100.5

I

Arlivlrz aun, unv i.ii.kiii île ce* IManrliea 
fcçn'iltmr* hmailléee S\J|'. Klk. aeni 

I*"" «it'liiplrr nu* Kvier» SMI' 
I"».'*vle'l .le gcmleu,, 

ri Riilit rr* Ihmrnsioiw. #)" * ^
fnlinralMii, xuiMi solide r,„e les Kvier» 
i ^h«»nl jolie» el épargnent
licaiimiip de irnviiil. Vendue# miunlèlex 
ivre iicnaviirrs |x»iir l'intlnllntion.

Prix, complet, $6.0»
l.n vente rl.n Ica plnml.icr» el ,,i,iDr*,|. 
Iirr# «Un# le pava tout entier

•"•Sheet Métal Products c«
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rêts, Ontario. L'lion. J.-E. Perreault, 
ministre de In colonisation, des mi­
nes et des pêcheries, Québec.

Duns l’après-midi, 3 heures : Pro­
menade sur une section de la route 
Québcc-La-Mnlbnle, vin Sainte-Anne 
de Beaupré. Tous les délégués sont 
invités ù inspecter les routes provin­
ciales. Le voyage comprendra un ar­
rêt aux célèbres Chutes Montmorcn- 

| ey et au Kent House. Diner à la mo­
de vunadicnnc-françalse au camp 
No -, de la Voirie, dans les Caps, 
sur la route Québec-La Malbaie. Les 
Invités seront les hôtes du ministère 
de la voirie de Québec.

at e** ***> n29 PHARMACIE JOUETTE Tel. s E,

1 Notre-Dame
;

187 et 567 MSB

Ce Superbe Piano Droit(VOISIN DU BUREAU DE POSTE) %

9\fL «

I GRATIS ViPrenez la sage 
habitude

Faites remplir vos 
prescriptions[fil I

)
d’acheter vos produits pharma­
ceutiques à notre pharmacie 
ainsi que vos poudres, lotions, 
parfums, crèmes, etc.

à notre pharmacie. Vous aurez 
un service sans égal, choix et 
qualité. Venez vous en convain­
cre.

*,
UNE RESOLUTIONLrU HSJSUR LA S

i POLITIQUEi TROUVEZ LA SOLUTION BI

g Nous Vendons Tout aux Plus Bas Prix. A une assemblée régulière «le 
l’lixévutif «lu Club Cnrticr-MacDo- 
iia 1<1 Limitée, tenue le 6 septembre 
1925, la résolution suivante a été 
adoptée sur proposition de M. Félix 
Iîesroehcr.s, appuyée unanimement :

Considérant le travail gigantesque 
effectué dans l’intérêt du parti Con­
servateur par rtion. Hodolpbe Mon­
ty, C.V.C.R., depuis le jour ou le 
Très Honorable Arthur Meiglien lui 
confiait en 1921, la direction des for­
ces conservatrices dans notre pro­
vince, direction qui fut alors recon­
nue par tout notre parti ;

Considérant la campagne entrepri­
se par lui depuis deux années spé­
cialement pour dissiper les préjugés 
que les feuilles libérales avaient se­
més dans notre province A l'égard de 
la politique conservatrice et de son 
chef :

Considérant que par sa grande 
offensive protectionniste menée avec 
tant de succès depuis bientôt un an 
dans toute la province, il n donné 
au parti conservateur l’orientation 
qui lui permettra, une fois arrivé au 
pouvoir, d'équilibrer les finances de 
notre pays, de rétablir le bien-être 
dans les familles, de faire renaître lu 
confiance chez, les industriels, de 
donner du travail aux ouvriers, de 
procurer «1rs marchés aux cultiva­
teurs, «le faire cesser l’exode «les mi­
tres aux l’.tats-Unis, «le coopérer 
d'une manière efficace au rapatrie­
ment «les nôtres et «le régler enfin 
les grands 
qu’un gouvernement sans prestigi* 
n’a pas osé solutionner au cours 
«les derniers quatre ans.

"Le Chili Carticr-MncDonald, re­
présentant les éléments combatifs du 
Parti Conservateur «le toutes les 
catégories et de toutes les parties 
de la province, désire témoigner pu­
bliquement à l'iion. Monsieur Mon­
ty, son admiration et sa reconnais­
sance pour tous les sacrifices qu’il 
s'est ainsi imposés, reconnaît qu'il 
s’est affermi comme le véritable chef 
politique de notre province dims le 
domaine fédéral, affirme qu’il l'a 
toujours reconnu et le reconnaît en­
core comme tel et invite tous les 
conservateurs et tous les libéraux 
que la politique «l'atcrmoiincnt «lu 
parti ministériel a fatigués, «le s’u­
nir n lui dans la grande bataille élec­
torale qui s’engage pour faire triom­
pher les idées qui assurent la pro­
tection «le toutes les classes de la so­
ciété et par ce fait ramèneront la 
paix et la prospérité dont notre 
pays a tant besoin.

Une copie «le cette résolution sera 
envoyée A l’honorable Arthur Mei- 
hen, A l'iion. M. Monty et aux jour­
naux.

.. .JCV > (5-

m >/|\V■jVfOlJS niions don ner GRATUITEMENT et SANS CONDITION tous le» magnifiques prix mentionnés 
-*■ ’ ci-dessous aux personnes qui nous enverront la réponse correcte du problème “VINGT ET UN’’. 
Vous n’avez aucun déboursé à faire pour participer à ce Concours et il n’y u ni chance ni 
tirage au sort en rapport avec la distribution de ces prix. C’est un concours d’habilité et de bon 
goût. La meilleure réponse, présentée sous la forme la plus attrayante, recevra le superbe piano 
SCHUBERT, Style Louis XV, absolument gratis, et les autres prix seront décernés par ordre de 
mérite.

PREMIER PRIX 
Le piano Schubert,
Louis XV, acajou, 
illustré ci-dcssus.
Valeur

LE CONGRES DES 
BONNES ROUTES

mes", sous les auspices de Mme Do­
nald Atkinson.

MERCREDI, 23 septembre. 9.30 
lirs a. m. — Président l'iion. ,1.-1.. 
Verrou. Causeries : 1/“Elimination 
de la poussière sur les routes g nive­
lées", Mémoire de M. li.-C. Tincy, 
ingénieur d’entretien, service de voi­
rie du Michigan. Discussion par 
Alex Eraser.

“Méthodes provinciales 
tien", mémoire
vray, président de la Commission des 
Routes, Winnipeg, Manitoba : “Les 
emplois économiques du goudron 
raffiné en rapport avec les conditions 
de la circulation", mémoire de .l.-S. 
Crandall, ingénieur-consultant, New- 
York ; discussion par M. U.-C. Muir, 
service de la voirie d’Ontario ; “Les 
mélanges bitumineux comme nou­
veaux revêtements sur les vieux 
macadams", mémoire de M. D.-McK. 
Hepburn, Philadelphie et discussion 
par M. J .-A. 1.a tonde, Montréal.

A 12.30 lirs p. m. — Photogra­
phie en groupe de tous les délégués 
en face du monument Champlain, 
sur la Terrasse.

A 12.15 p. m. — Lunch spécial au 
café d’été du Chateau, pour tous les 
délégués, y compris 1rs dames.

Séance de l’après-midi, 2.30 heu­
res. — Président, l’hon. G.-S. Hen­
ry. “Développements récents dans 
la construction des chemins en béton 
de ciment”, mémoire de M. H. R1- 
tinge Breed, New-York, et discus­
sion par M. E.-A. James, Toronto. 
“Lu durée et l’entretien des chemins 
en béton asphaltique", mémoire de 
M. R.-U. Simpson, Columbus, Ohio. 
“L’nppliciition des lois de la circula­
tion sur les routes”, mémoire de M. 
B.-H. Stocekel, du Connecticut.

A 4.30 heures. — Réunion géné­
rale annuelle, suivie de la réunion 
du comité exécutif nouvellement élu.

A 5.30 lirs. — Excursion en au­
tomobiles n Lorcttc et inspection de 
routes.

“Ce que nous a appris le recense-j Dans la soirée. 7.30 lis. — Dîner 
ment de la circulation”. Mémoire de | annuel et amusements dans la grau- 
M. J.-L. Boulanger, sons-ministre de tic salle de bat au Château Frontc- 
la voirie, Québec, et discussion par ,mr.
M. R.-M. Smith, ingénieur des tra­
cés, ministère de la voirie, Ontario.

♦4
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Instructions4(l’e nt re­
de M. A. McGilli-LE PROGRAMME OFFICIEL DU CONGRES DES BONNES 

ROUTES A QUEBEC, DU 22 AU 24 COURANT, EST LE 
SUIVANT :

S-$465
Prenez les nombres de 3 ù 
11 Inclusivement et placer, 
les dans les carrés de façon 
A ce qu’eu lee addition- 

dans lo icnH vcrticul«
X XDEUXIEME PRIX 

Appareil de Radio, 
Son-o-dyne, com­
plet, avec tous les 
accessoires.
Valeur

7bell, le maire J. Samson, de Qué­
bec ; H. Connell, Paul-D. Sargent, 
W.-W. Williams, F.-E. Everett, F.-P. 
Jones et autres.

L’hon. G.-S. Henry, ministre de la 
voirie de l'Ontario, répondra & l’a­
dresse de bienvenue pour l’Associa­
tion Canadienne des Donnes Bon-

Mardi, 22 — 9 II. a. m., — Enre­
gistrement des délégués nux quar- 
tiers généraux, Chateau Frontenac. 

yCet cnrégistrcmcnt se continuera 
jusqu’à la fin du congrès.

9.30 lirs a ni.— Le congrès est ou­
vert par le président, l’hon. P.-J. Vc- 
niot. Au nombre des invités et ora­
teurs sont : les honorables Narcisse 
Pcrodenu, lieutenant - gouverneur, 
province de Québec ; L.-A. Tasche­
reau, premier ministre, Québec; J.- 
L. Perron, ministre de la voirie, 
Québec ; Henry Cockshut, lieute­
nant-gouverneur, Ontario ; G.-Ho- 
wnrd Ferguson, premier ministre, 
Ontario ; G.-S. Henry, ministre de 
In voirie, Ontario ; J.-R. Douglas, 
lieutenant - gouverneur, Nouvelle- 
Ecosse ; E.-N. Rhodes, premier mi­
nistre, Nouvelle-Ecosse ; P.-C. Black, 
ministre de la voirie, Nouvelle-Ecos­
se ; W.-F. Todd, lieutenant-gouver­
neur, Nouveau-Brunswick ;

• «g'Brett, lieutenant-gouverneur, Alber­
ta ; H. Greenfield, premier minis­
tre, Alberta ; Alex Ross, ministre 
de la voirie, Alberta ; H.-W. Ncw- 
lands, lieutenant-gouverneur, Sas­
katchewan ; G -A Dunning, premier 
ministre, Saskatchewan ; G.-S. Gard­
ner, ministre de la voirie, Saskat­
chewan ; sir J.-A.-M. Aiken, lieute­
nant-gouverneur du Manitoba ; John 
Bracken, premier ministre du Ma­
nitoba ; W.-R. Club!), ministre des 
travaux publies du Manitoba ; W.-C. 
Nieliol, lieutenant-gouverneur de la 
Colombie-Anglaise ; John Olivier, 
premier ministre, Colombie-Anglaise;

J$W.-11. Sutherland, ministre de la 
voirie, Colombie-Anglaise ; Mur- 

— _ dock McKinnon, lieutenant-gouver­
neur, lie du Prince-Edouard ; J.-D.

nent
horizontal ou diagonal, le 
total soit toujours 21. lx- 
même nombre ne doit pas 
être employé deux fois. 
Voua pouvez envoyer votre 
réponse sur le carré, dans 
cette annonce, ou la dispo­
ser sur une autre feuille 
de papier, sur du carton 

w o*i tout autre matériel.

ÊS 7
$250 moJ cTROISIEME PRIX 

Superbe Phonogra­
phe, style “60”, aca­
jou.
Valeur

tes.
A 12.30 heures. — Réunion des 

directeurs de lundi au Club de lu 
Garnison.
. A 2 heures, p. 
l’iion. P.-J. Vcniot. 
comités des Nominations et des Ré­
solutions. Réunion de ces comités à 
lu clôture de lu séance, dans les 
salles attenantes ù celle du congrès.

Les causeries suivantes seront don­
nées au cours de cette séance :

“Le succès du subside fédéral, 
jusqu’à date, par A.-W. Campbell, 
commissaire en chef de la voirie, 
Ottawa. Discussion par M. E.-W. 
James, ingénieur en chef du Bureau 
des Chemins publics, Washington, 
D. C.

“I/Impôt équitable pour les rou­
tes et nos problèmes de transport”, 
mémoire par M. S.-L. Squire, sous- 
ministre de la voirie d’Ontario. Dis­
cussion par M. H.-S. Carpenter, 
sous-ministre de la voirie, Saskat­
chewan.

%
4

%
*

, $120

QUATRIEME PRIX 
Un piano Schubert, 
Louis XV, de $165, 
pour

m. — Président 
Formation (les Lee noms des Messieurs qui ont consenti à agir 

comme juges de ce Concours, sont une garantie que 
les prix seront décernés aux plus méritants.

Advenant un cas d’égalité et que les juges seraient 
dans l’impossibilité de décider entre deux réponses 
chaque concurrent recevra un prix semblable.

TOUTES LES REPONSES DEVRONT ETRE REÇUES A 
NOTH# MAGASIN I.K OU AVANT LE MERCREDI 23 SEP­
TEMBRE, 1925

problèmes nationaux $125

%CINQUIEME PRIX 
Un piano Schubert, 
Louis XV, de $465, 
pour

95 PRIX ADDI­
TIONNELS aux 95 
meilleures réponses 
suivantes.

$150
L.-G.

Toutes les réponses resteront la 
propriété du gérant du Concours.X(

V
ENVOYEZ VOTRE 
REPONSE AU PLUS 
TOT, VOUS POU­
VEZ GAGNER LE 
PREMIER PRIX. ZI DEPT.R &H.

180,Rue AMHERST Montréal
\ 2121

Jeudi, 24. — 0.30 lirs n. ni. — 
Président, l’iion. W.-R. Clubli. “I.es 
chemins d’bivcr, coût et outillage", 
mémoire de M. H.-E. Mnrrav, XVar- 
rcashurg, N X , et discussion par 
M. Il.-.X. Tétrault, Montréal et M. 
P.-E. Jarman, XVestmount. “i.e pa­
vage moderne en briques”, mémoire 
de M. XV.-C. Perkins, Pliiladelpliie, 
et discussion. “Les Cbcmins de Co- 
lonitalion”, conference par M. J.

* Lyons, ministre des terres et fo-

5.45 lirs p. m. — Réception à la 
résidence du lieutenant-gouverneur. 
Des autos fournis par les membres' 

Stewart, premier ministre, lie du «lu club des automobilistes de Qué- 
Princc-Edoiinril ; J-A. McDonald, ' bec et par le ministère «le la voirie 
ministre des Travaux publies. Ile du quitteront le Chateau Frontenac. 
Prince Edouard ; MM. J.-L. Boulan- ' entrée principale, à 5,30 heures, 
ger, S.-L. Squire, H.-II. Sliaw, A. ' 8.15 p. m. — Amusements et dnn-
McGillivray, J.-D. ltolicrtson, H.-S. sc dans la salle des Congrès. Pièce 
Carpenter, I*. Phillip, A-XV. Camp- de tliéfitrc canadienne, “Oiden Ti-

AU GOWGANDA Cobalt. Mon département croit que 
Ciowganda prouvera qu’il est un 
grand producteur d’argent".

gé ; 2e, llormisdas Lavallée ; 3c,
Théodore Garecau ; 4c, Gilliert As- 
selin ; 5c, Hector Goyet ; tic, Ca­
mille Moudor.

Seigle. — 1er prix, Laetnnee Pn- 
gé ; 2e, Gilliert Assclin ; 3e, Henri 
Page i 4e, Hector Goyet fils de Mé­
dit ril ; 5c. Théodore Garecau.

Jardin. — 1er prix, Théodore Gar- 
; 2e, Philippe Dudcmainc ; 3c, 

Oetavicmic Fiset ; 4e, Octave Mo­
reau ; 5c, Jus. Coulombc.

Moisc MASSE, juge.

couragcaiitcs faites à la Wigwam 
prouvent que Gowguiidu verra un 
reiionvcllciiicnt d'activité de l'inté­
rêt public au cours lie l'hiver. On 
dit que cet intérêt de la part du 
public sera si considérable qu'oil re­
verra les jours du “boom" de Vu 
liait il y a 12 à 13 ans.

Les facilités de transport à Go a 
gamin sont très lionnes ; l'énergie 
électrique ne fait pas défaut. L'an­
née prochaine, les mines de Go ve­
ga nda joueront un grand rôle pour 
ramener la production d'argent dans 
Collait an même niveau qii'nvnnt la 
guerre.

L'honorable Charles MeCrea mi-

L’HON. CHS. McCREA DIT QUE 
GOWGANDA SERA MERVEIL­
LEUX. St-ThomasConstant GENDREAU, 

Secrétaire.
de JolietteOn y fait actuellement de grandi 

travaux de développement.
Montréal, 8 septembre 1025.

♦
Sir Lomer Gouin.

Vendredi soir dernier, dans mu- 
lettre adressée à M. Lorenzo 
d’Amour, président du club Gouin, 
Sir Lomer Gouin, a déclaré qu’il ne 
sera pas candidat aux prochaines 
élections fédérales, dans la division 
Laurier-Outremont, Montréal. Cette 
lettre, comme on s'y attendait, cau­
sa beaucoup de regrets parmi les 
membres du club lorsque lecture en 
fut faite par M. J.-L. Pouliot, se­
crétaire du club Goulu.

Sir I.omer, en remerciant les mem­
bres du club dont il est le patron, 
dit ce qui suit :

,l’aurais été heureux et honoré de 
continuer A représenter le comté de 
Laurier et Outremont A In Chambre 
des Communes, mais comme je re­
grette infiniment que les circonstan­
ces ne me permettent pas d'accepter 
l’aimable invitation que vous me 
faites de demander A mes électeurs 
de me renouveler leur mandat au 
cours de la présente élection.

Par suite des nominations récen­
tes, le nouveau cabinet King est 
maintenant composé comme suit :

Premier ministre, président du 
Conseil Privé et un secrétaire d’Etat 
des Affaires étrangères, le Très Ho­
norable Win.-Lyon-Mackenzie King.

Finances, l'honorable Jnnics-A. 
R olib.

Justice, l'honorable Ernest En- 
pointe.

Douanes, l'honorable Georges-H. 
Boivin.

Immigration, l’honorable 
Gordon.

Chemin de fer, le Très Honorable 
Gcorgc-1*. Graham.

Postes, l'honorable sénateur Char­
les Murphy.

Travaux publies, l'honorable J.-H. 
King.

Marine et pêcheries, l’honorable 
P.-J.-A. Cardin.

Défense, l’honorable E M Mue- 
Donald.

Commerce, l’honorable T A Low.
Travail, l'honorable James Mur- 

dock.
Secrétaire d’Etat, l’honorable A - 

B. Copp.
Solliciteur général, l'honorable 

Lucien Cannon.
Agriculture,, l’honorable 

Motherwell. •
Intérieur, l'honorable Charles Ste­

wart.
Rétablissement civil des soldats, 

l'honorable sénateur H -S Bélnnd.
Ministre sans portefeuille, l’hono­

rable sénateur Raoul Dandurand.
Ministre sans portefeuille, l’hono­

rable Herbert Marier.
Ministre sans portefeuille, l'hono­

rable J.-E. Sinclair.

cea uCONCOURS DE RECOLTE SUR 
PIED ORGANISE PAR LE CER­
CLE AGRICOLE DE ST-THO­
MAS.

Non seulement le vieux camp mi­
nier de Cobalt jouit d’une saison 
très active par suite des développe­
ments qui se font A plus grande pro­
fondeur sur les vieilles propriétés, 
mais les propriétés partiellement dé­
veloppées sont réouvertes A l'ex­
ploitation.

L'intérêt do publie 
surtout autour des champs plus jeu- que Gowgnndn surprendra beaucoup 
nés du district de Gowgnndn et de de monde. Avec une direction intel- 
Soutli Lorrain. Les succès obtenus ligente dans la dépense du vnpilni, 
par la Miller Lake O’Brien suivis de une lionne direction dans l'exploita- 
ccux de la Castlc-Trethcway et le lion des propriétés, l'adoption de 
sentiment optimiste sur les résultats lionnes méthodes, Gowgnndn sera un 
de la Capital et les découvertes en- rival digne de la grande région de

Lessive de 
Gillett

Blé dinde fourrager. — 1er prix, 
Henri Amenait ; 2e, Cyprien La- 
salle ; :le, l’iiilippe Diidemaine, le, 
l'Iiilippr itérant, 5e, Wilfrid Beau- 
lieu, lie, William Lnsnllc.

Blé d'indc canadien. — 1er prix, 
Henri Forest ; 2e, Octave Moreau, 
:ir, Octuvicnne Fisc!, le, Arthur 
Govct, fils de Médnrd ; 6c, Henri 
Mondor.

Patates. — 1er prix, Gilbert

Préférons les nô­
tres : encourageons 
nos industriels, nos 
commerçants et nos 
professionnels.

ni.slre (les Mines de l'Ontario, disait, 
se centralise il y a quelques jours : “Je crois

J

l’a-

^iln Moduli Canadien Train de 300 milles de long pour transporter la récolte

"f-
: " r7 "VVivy-l

-/ -'ZQU AND vous achetez la Lessive Gillett Pure à Flocons, vous 
reçevez la meilleure valeur pour votre argent. Vous avez 

aussi la satisfaction que votre achat maintient beaucoup de 
monde au travail dans la province de Québec. Employez la 
Lessive Gillett pour tout nettoyer et désinfecter; pour arroser 
les arbres fruitiers, enlever la vieille peinture, faire votre savon 
de blanchissage, etc., etc.
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(A souche)—Wegonaè marchandise* dnn« IrnCUmm de* Wtnnipr*. (Adroite)—Lea belta*ee dans les 
prairie». (En bas)—lîn f If tuteur A grain A Montréal. % -ZI

X -z'iLU*V A compagnie du Pacifique Canadien, dont les revenus proviennent en grande partie .lu 
L transport des marchandises et plus particulièrement de la récolte des céréales do l’Ouest, 
n’est pas restée inactive lorsque commencèrent à arriver les rapports prédisant une récolte 
abondante dans les provinces prairies. Tout le matériel roulant en disponibilité fut d'alroril 
dirigé vers l'Ouest et groupé en certains points que l'on pourrait qualifier de stratégiques, afm de 
pouvoir être prêt à convoyer sans retard vers les gigantesques élévateurs des ports, le blé d’or des 
plaines centrales.

C’est ainsi que dans les cours de Winning, Brandon, Porlngc-la-Prairie, Régina, Moose-Jaw, 
Medicine-Hat, Calgary et nombre d'autres endroits, plus de dû,(KM) wagons A marchandises sont 
garés, prêta pour le transport de la récolte de 1925. Quelque 8,000 wagons se trouvent dans les 
cours Tranacona seulement, à Winnipeg. Pour traîner cette multitude de wagons, l'on estime 
qu’il faudra 650 locomotives à marchandises et 150 locomotives de voies d’évitement.

A-t-on maintenant une idée de la capacité de transport du train gigantesque que formeraient 
MS 85,000 wagons T Chacun de ces wagons ayant une capacité individuelle de 1500 minots, l’on 
arriva par la multiplication, A un grand total de 52,500,000 minots. Comme durant la période 
du transport du grain, ce train fera plusieurs voyages, sectionné évidemment, “chargé d avoine, 
ékargê de blé ”, l’on peut dire sans rien exagérer, que la proportion de la récolte qui sera transpor­
tés par la Faemque Canadien sera cette année de 375,000,000 de minots.

» «W.-R. il vif à
wmm

1

I V,' I
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II
Quand il pleut sur le curé, il dé­

goutte sur le vicaire.
rR:1 huaxu!!rrt(« œ^t ®^enr*Çe pour le transport du gnûn, ses plus puissantes

'seat sa eSst très lourds à tKr. ’ Commechaquc wagon chargé à*sa capacité, 
'm#M à peu près 140,000 Ibe et que la locomotive elle-même touche le poids reepcc- 
Mhée « 380,000 lbe, l’on arrive pour le convoi entier, au poidis total de 6,000,000 
ds&som 8000 tonnes. Lm 875 trains que l’on peut former avec 35,000 wagons A 
■MulaadtaM, pèswaient donc le poids énorme de 2,625,000 tonnes. Mis bout 
.à.bewt, ms trshs couvriraient une distance de 290 milks, et, Aune viteese de 80

milles à l’heure environ, mettraient au moins 15 heures A passer à un point.
La coupe dujdé estmaintenant presque terminée etke battegM avrmesnt

teurs des grands ports et les mouîinsA fanne!*™ Ce mouvementée prolongent jamais 

vers la mi-décembre alors quo se fermera la navigation sur 1m Grande Lacs, 
t En 1923, alors que la récolte fut trèe oonsMéreble, le AoÈÊqus 

transporta pour en pert, 330,000,000 miaoto ée eétéelm.

b:
Les petits pAtissent de sottises de; 

grands.

La pire des mésalliance est celle 
•'u coeur.¥
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vti/LE FOYER DE NOS LECTRICES 'H'rv

LETTRE DE FADETTESi la table ne nous avait séparés, 
Tumouchc m’aurait dévoré.

—Je vais m’expliquer, fis-je avec 
tranquillité 
t’a fait la transfusion du sang.

—A mol ?
—A toi......et qui t’a soigné ------ et

bien soigné.
—Qui ça ? Je n’ai jamais été ma­

ilaHT

UNE LARMELes Mamans Il y en a un nul

L'expérience d’une Femme 
d’Alberta avec le Composé 

Végétal de Lydia E. Pinkham
La tâche : vous y pensez depuis plusieurs jours avec en­

nui : vous en redoutez le travail et les difficultés. C’est votre 
dernière pensée, le soir, et le souci qui vous accueille au réveil. 
Un peu lâche, vous en remettez l’exécution jusqu'aux limites du 
possible, mais enfin, le temps vous presse, aucun retard ne vous 

—Et celui qui s’est ainsi dévoué I est plus permis, et un beau matin, voilà que vous vous mettez a 
pour te tirer d'affaire cherche à cette tâche : vous l'organisez avec intcllignccc, vous vous y je
n,%s]lous pré"ltë"'’q»’iï'sc süffh'âItc% avcc I't bonnc volonté énergique de la mener à bien, et près 
lui-même” et qu'il peut bien se pas- cluc tout «c suite, tout marche a merveille : vous travaillez fa­

cilement, les obstacles sont écartés ou surmontés et vous vous 
mais pour qui me | étonnez sincèrement de vous être fait une montagne d’un grain 

de sable !

En tes yeux nage une factice opale,
Et le charbon t'allonge les sourcils,
Mais ton regard sans douceur n’est que pâle 
Sous tes gros cils de sépia noircis.

Ah 1 pauvre femme, il règne un froid de pierre 
Dans la langueur menteuse de ce fard ;
Quand tu mettrais l’azur sous ta paupière,
Tu ne pourrais embellir ton regard 1

Oui, porte envie aux yeux vrais qui nous laissent, 
En se voilant, captivés d’autant mieux ;
Ceux IA sont beaux, même quand ils se baissent ; 
C’est le regard qui fait le prix des yeux.

Qui sait pourtant s’il faut qu’on te dédaigne,
S’il n’est plus rien dans ton âme à cueillir ?
Pour la sauver il suffit qu’on la plaigne,
Un dernier lis y pourra tressaillir.

Est-Il si vain, ce rêve de jeunesse 
Dont nous rions et que nous fîmes tous :
Guérir une âme où la vertu renaisse !
SI généreux, étions-nous si fous ?

Qui sait pourtant si tout ton maquillage 
N’endigue pas des pleurs accumulés,
Qui brusquement y feraient leur sillage,
Pareils aux pleurs des yeux immaculés ?

Car tous les pleurs, de pécheresse ou d’ange,
Dans tous les yeux sont d’eau vive et de sel ; 
L’onde en est pure, et rien de ce mélange,
S’il vient du coeur, n’est indigne du ciel.

Sous les caresses maternelles,
Nous grandissons dans un doux nid. 
Impatients d’avoir des ailes
Pour voltiger vers l’infini------ --
I,es méchants ingrats que nous sommes 
Semeurs de terribles tourments,
Nous faisons souffrir les mamans !
A peine sommes-nous des hommes,

Joyeux bambins, chers petits anges 
Changés vite en petits démons, 
Gazouillez comme des mésanges
Vos gais propos, nous les aimons------
Mais, comme nous faisions naguère, 
Quand défilent nos régiments,
Ne parlez jamais de pierre,
Ca fait trembler les mamans.

lade. Provost, Alta.—“Vous vous rap­
pelez peut-être m'avoir envoyé un 
ivre, il y a un an. Souffrant des 
douleurs affreuses, je ne pouvais 
rien faire. Le docteur me dit qu’à 
moins d’une operation, je n’aurais 
lias d’enfants. Ayant lu dans les 
; ournaux des témoignages sur le 
Composé Végétal de Lydia E. Pink- 
ham, j’en ai pris sur le conseil d'u­
ne amie. Je suis devenue mieux 
après trois bouteilles, et j’ai une 
petite fille de quatre mois. Je fais 
mon ouvrage et aide un peu à ce­
lui de la ferme. Je recommande 
le Composé Végétal à mes amies, 
et vous pouvez utiliser cette let­
tre-témoignage.” — Mme A. A. 
Adams, casier 54, Provost, Alberta.

Douleur* au Côté Gauche
Lachine, P.Q.—“J’ai pris le Com­

posé Végétal de Lydia E. Pinkham, 
car je souffrais de douleurs au côté 
gauche et le dos, faiblesse et au­
tres maladies féminines. Cela a 
duré six mois. J’ai vu la réclame 
du Composé Végétal dans le “Mon­
treal Standard” et en ai prie 4 bou­
teilles. J’étais très malade; aujour­
d’hui ma santé est si améliorée que 
je ne voudrais pas en manquer. Je 
me sers aussi de “Sanative Wash” 
de Lydia E. Pinkham. Je recom­
mande ces remèdes à mes amies, 
et vous pouvez utiliser ma lettre 
comme témoignage.” — Mme M. 
W. Rose, 580 rue Notre-Dame, La­
chine, P.Q.

—Ah ! vraiment comme on
se trompe I

ser de toi.
—Aii ! ça 

premls-tu ?
—Oui, tu refuses de le payer......

et ce qui est plus fort, tu refuses 
même..... .

Et quand la fameuse tâche est terminée, vous êtes fière, 
soulagée, contente et surprise d’avoir trouve une satisfaction 
réelle à la faire, tant il est vrai que rien ne nous rend plus heu- 

Tu lui tour-1 reux que d’accomplir notre devoir, même s'il est ennuyeux et 
pénible.

—De quoi faire encore ?
—De le saluer ! 

nés le dos !
Tunioiiclie avait passé de la eniv­

re à la stupéfaction 
assurance 
le ton :

—Dis-moi quel est celui-là ?
—Jésus-Cil rlst.

Lorsque vous serez dans la vie, 
Livrés à vous-mêmes un jour,
Sans défaillance et sans envie.
Luttez pour vivre à votre tour.
Et, si le sort met en déroute 
Les fiers espoirs de vos romans,
Ne parlez jamais de la guerre,
Car ça fait trembler les mamans.

Puis, redoublez de gentillesse, 
Lorsque leurs cheveux seront blancs, 
Pour mieux égayer leur vieillesse. 
Redevenez petits enfants.
Entoure z-ies de vos tendresses 
Soyez câlins, soyez aimants,
Ne ménagez pas vos caresses,
Cq fait tant plaisir aux mamans I

Cela explique 1» sérénité de certaines personnes dont la 
il commençait h baisser! v*e nous paraît difficile et sans joies.

Devant mon

La joie est en elles, dans la conscience de la tâche rem­
plie et bien faite, leur bonheur est caché dans l'humble labeur 
de chaque jour, toujours le même, composé de petites occupa­
tions insignifiantes, mais dont la suite et l’union font leur vie 
bonne et paisible.

C’est dans l’acceptation complète et sans arricrc-pensée 
de toutes leurs obligations que les femmes trouvent l'indépcn- 

Coeurs de céleri ■ U parisienne. I dance qui est le bien le plus précieux de tout Vôtre humain.
Faites bouillir trois pieds de cèle- Malgré les apparences, ceci n’est pas un paradoxe, puisque 

r: durant 10 minutes. Laissez refroi- c'est leur propre volonté qui leur fait embrasser tout leurs de
parée'dV’l^'manière5 suivant Unê T^ nc lcur 5°nt Pas ""posés par d’autre que par Dieu 
cuillerée de moutarde, du sel et duU ont clles relèvent directement ; elles mettent leur fierté et 
poivre, trois cuillèrécs d'huile d’olive,peur courage à les remplir parfaitement, 
et quatre filets d’anchois.

• • •

PIERRE MANR.

RECETTES
1

Vois Madeleine : elle y trûnc ravie.
Pour une larme où Dieu se put mirer :
S’il Ven reste une, une ancienne ù pleurer, 
Tu peux laver ta paupière et ta vie !

Théodore BOTREL.
SULLY PRUDHOMME.

Et voilà que pour elles tout est simplifié et embelli, leur 
vie prend une valeur nouvelle, quand, ne s'arrêtant pas à l'insi­
gnifiance de chaque petite tâche, elles les voient entrer clans le Le chansonnierCervelle* de veau à la milanaise.

Faites cuire les cervelles puis roii-, , . ,, , , ,, , , , , . ,
lez les dans de la farine après les grand mouvement dune horloge d ordre et de labeur qui leur
avoir laissées tremper dans des oeufs | fait une vie régulière et utile.
et saupoudrées de graines de bis-1 Le devoir ainsi entendu élève l’âme, affine l’esprit et cou
jüsqu’A ccSrq,,’elksr l.nmissentf'pia-1 f,rcmcnt> sinon san? difficultés, vers le perfectionnement 

ecz sur un plat et garnissez avec m0ra ’ 
une sauce à la milanaise prépa­
rée de la manière suivante. Cassez superficielle et frivole où tout est sacrifié aux apparences, où la 
du spaghetti en petits morceaux très personnalité est éteinte sous les conventions, la mode, l’impulsion

&e ;sr ™,vro ™ *=«■>'<» *«■
des champignons et de la langue. I donner le ton.

B
—Je demandai à su femme de me

prêter une de scs veines __
paquet de nerfs  ___  elle s’éva­
nouit___

—Ce papier mfiché !
—A sa belle-mère ------  qui se ré­

cuse 
rait tuée------

—Alors, lui' dis-je, comment t’es- 
tu débrouillé ?

—Je m’offris moi-même ________
J’appelai un confrère  -
transfusa de mon sang.

Je regardai Tumouchc :
—Sais-tu que tu es un brave ?
Et nous éehnngcfimes une poignée 

de mains.
Tumouchc reprit :
La convalescence fut longue ---- Je

fis bien soixante visites ...— Il gué-

Dcux poids, un
Boutons de manchedeux mesures QUAND J’ETAIS CHEZ 

MON PERE Les hommes portent il 1 extrémité 
manches de leurs vestons trois 

boutons ni ignés qui ne
11 y a un an passé, en 1023, je inc 

rendais à la messe de minuit, quand, 
dans la rue, je rencontre mon vieil 
ami le Dr Tumouchc.

—Où vas-tu ? me dit-il.
—A la messe. Et toi ?
—Moi, répondit Vami Tumouchc 

en riant, je ne vais jamais à la mes-

(Chant Canadien) 
Air : Connu

i des
ou quatre 
boutonnent rien du tout.

Sait-on quelle est l’origine de cet­
te parure ?

1æ roi Frédéric II de Prusse qui 
armée de 

bien habillés s’étant 
ses soldats essuyaient 

humide et leur bouche 
le revers de leurs nian- 

coudrc sur l’ex-

. parce que l’émotion l’au-
Comparons lu dignité de ccs vies de devoir à l’existence 1

Quand j’étais chez mon père, 
Petit gars pastoureau,
J’allais par la bruyère, 
Conduire mon troupeau.

..... On lui Faimait avoir dans 
beaux hommes

son
1Il ne faut pas oublier cependant une condition essentielle 

au contentement intime dans l’accomplissement des tâches quo­
tidiennes. Elles seraient singulièrement facilitées en effet par 
le sentiment d’indépendance dont j’ai parlé, qui est possible, 
nais qui peut exister rarement, parce que trop d’hommes sont 
des tyrans domestiques, enlevant rudement à leurs femmes, pu.1 
leurs allures de despotes, la joie intime de faire ce qu’elles 
veulent.

fZsc. aperçu que 
leur nez

mets—Oui, je le sais ...... tu ne
plus les pieds ù l’église.»

—Que veux-tu que j’y fasse ?----
Je ne suis pas hostile, mais tout à 
fait indifférent.

Je m’écriai, attristé :
—Indifférent ! ....... Tu est fou!..—

Peut-on être indifférent en présence 
de Dieu i ....... Uappelle-toi, Tumou­
chc, notre première Communion........
jadis tu m’édifiais------

—J’ni changé depuis ..... . la reli­
gion m’est devenue totalement éga-

Tumouvlic était pressé ------
prit :

—Adieu» va a ta messe .......
je cours auprès d’un malade ur­
gent.

Hier, Tumouchc m’arrive.
Il était furieux et s’écriait :
—L’animal ! le crétin ! l’idiot !...
—Qui ? ___ quoi ? ----- qu’os-tu ?

___ Explique-toi ? -----
Tumouchc, irrité, reprit :

REFRAIN

Gardez vos Dents!
grasse avec 
clics ordonna de 
trémitc de celles-ci des boutons mé­
talliques.

Du militaire la mode a passé dans 
le civil.

Et c’est ainsi que se font les mo-

Hiouppc, liiouppc sur la rivière, 
Y ou' ne m’entendez guère, 
liiouppc, liiouppc sur la rivière, 
Vous ne m’entendez pas.

De beaucoup plus efficaces que 
les papiers à mouches collants. Pro- 

à employer. En vente chez lasprès
pharmaciens et épiciers de partout.

rit. À ™>s-k‘=5El—Je t'en fais mes compliments.
—Mais voilà mi je suis furieux— 
Je vis que le rouge montait ail 

visage de Tumouchc et que ses yeux 
s'enflammaient.

—Je lui ai envoyé ma note : il
refuse de payer.

—Il est donc pauvre ?
—Non, large aisance.
—Quel prétexte donne-t-il ?
—Que je suis plus riche que lui....

que je me suffis........
Te frappai mon bureau :
—C’est trop fort !
Tumouchc, debout en face de moi, 

les deux poings sur la table, un peu 
incliné en avant, semblait prêt à 
bondir sur l’ennemi.

—Il y a plus fort encore, dit-il. 
Quoi ?
—Cet individu, quand je le croi­

se, dans lu rue, ne me salue même
pas ! ......... il me tourne le dos I -----

Et de in bouche du docteur sortit 
une bordée d’injures i

—llandit ! ......  voleur !
naillc !.... .

J’allais par la bruyère 
Conduire mon troupeau, 
Quand un loup, fin compère, 
Vint gober un agneau, 

liiouppc, etc.m C’est nécessaire et raisonnable qu’une femme se sente 
la maîtresse dans sa maison et non la première servante du maî­
tre. C’est son domaine, son gouvernement, et toutes scs difficul­
tés sont doublées et parfois insupportables, si elle ne cesse d’être 
en butte aux critiques et aux reproches d’un mari qui n’a qu'à 
profiter du travail et des efforts de sa femme, et qui devrait les 
apprécier et l’en remercier, au lieu de gronder à tort et à tra­
vers. Un homme n’est pas intelligent qui ne comprend pas que 
sa femme déteste subir cette tutelle qui la met au niveau d’une 
domestique a qui son mari n’ose d’ailleurs pas parler aussi 
dement.

des. iRien à craindreMâchéeAPRES 
CHAQUE REPAS, 
la gomme Wrigley— 
friandise délicieuse 
—nettoye les dents 
et les protège en en­
levant les parcelles 
d'aliments qui en 
causeraient la carie.

Grâce A son agré­
able saveur qui dure, 
les fumeurs la trou­
veront rafraîchis­
sante et calmante.

Minute pour Dieu
Quand un loup, fin compère, 
Vint gober un agneau,
Se disant tant qu’à ’faire, 
Choisissons le plus beau, 

liiouppc, etc.

L’institutrice. — Est-ce vrai que 
ta maman a la diphtérie ?

Pierre.—Oui, mademoiselle.
L’institutrice. — Mais alors tu de­

vrais t’abstenir de venir en classe. * 
Ta maman peut te donner la mala­
die et tu peux^a transmettre à tou­
te la classe.

Pierre. — Oli non, d’abord ce 
n’est pas maman, e’est une belle- 
mère que j’ai et elle ne me donne 
jamais rien.

. il rc- Lcs heures sont les messagères de 
Dieu qui viennent apporter une 
grâce de sa part et qui ont mission 
de redire au ciel l’accueil que nous 
leur aurons fait.

moi

Près de la mer
Le Dieu que je prie,
A fait ma patrie 
De flots spacieux,
Je ne connais du monde 
Que l’azur de l’onde 
Et l’azur des deux.

l il-
Sc disant tant qu’à faire 
Choisissons le pins beau ; 
Je prendrais bien la paire. 
Mais que dirait l’rustcaii ? 

liiouppc, etc.

Que de révoltes ont été créés par les tyrannies marita­
les ! Que de femmes, pour y échapper un peu, prennent le che­
min tortueux du mensonge et de la ruse !

D’autres sont soumises extérieurement, niais la 
ne cesse de grandir dans leur coeur, tuant l’affection, créant le 
mépris que cause toute lâcheté ; cette rancune ne désarme plus, 
c’est la rancune du faible opprimé par le fort.

Un homme qui se respecte doit respecter sa femme : il est 
inexcusable d’agir avec clic en maître despotique qui ne sait ni 
remercier, ni avoir des égards, et qui, même devant ses enfants, 
ose parler grossièrement à leur mère ! Ils ne sont pas fiers ! Ils 
nous forcent à plaindre leur femme.
“Le Devoir”.

SS,
ufm

IN* EEB—Tu sais, le malade que j'allais 
voir quand je l'ai rencontré la nuit 
de Noël, il y a un an passé mainte­
nant.

—Je sais.
—Il était très mal.
—Tu as au moins appelé un prê­

tre ?
—Laisse-moi parler -----

une hémorragie terrible 
cru qu’il allait mburir.

—Et il n’est pas mort ;
—Non, grâce à mol ..... .

sais ce que j’ai fait ?
—Comment veux-tu que je devi­

ne ? .
Tumouchc m'expliqua qu’un seul 

moyen se présentait pour sauver le 
Vinlndc : la transfusion du sang.

Il ajouta :

IM rancune
Je prendrais bien la paire, 
Mais que dirait Vrustcau ? 
C’est bien assez, j’espère, 
Monsieur du Louveteau. 

I-Iiouppe, etc.

(Le Mousse).

WRKLEtS
• Après Chaque Repas * OSCAR LANDRY, PharmacienC’est bien assez, j’espère, 

Monsieur du Louveteau,
1! fallait, en bon frère,

: Laisser du moins la peau, 
liiouppc, etc.

.... ca­
ll avait
......... .i’ni QUALITE.SERVICECHOIX

En se promenantJe fixai Tumouchc avec un grand 
calme et je lui dis :

—A bien réfléchir, toutes ces in­
jures, c'est à toi que tu devrais 'es 
adresser.

—Tu dis ?
—Je dis que tu 1rs mérites.

FADETTE. Pâte à dents aux prix suivants :
0.10, 0.15, 0.25, 0.35 et 0.50. 

Brosses à dents aux prix suivants : 
0.10, 0.15, 0.25, 0.35 et 0.50. IItu

Il fallait en bon frère 
Laisser du moins la peau, 
Et sa cornctt’ légère 
Pour mettre à mon chapeau, 

liiouppc, etc.

11 y a quelques jours, une aimable ils acquièrent en luttant le mépris I et malsain de vivre dans 
dame qui chauffe avec une sûreté des petites choses, des détails futi-1 phère de mélancolie, 
étonnante une magnifique automobi- les ; et puis aussi une largeur de d'inquiétude, 
le aux panneaux où l’on se mire, in- vues et un pouvoir de jouir qui 
vitn une autre petite dame, moins sont après tout une grande grâce et 
fortunée qu'elle, à aller se promener j une merveilleuse récompense, 
â la campagne.

La ville est poussiéreuse, et cela 
vous ferait plaisir peut-être de res­
pirer de l’air si neuf qu’il est em­
baumé ? Et puis cela nous ramène­
ra nu temps déjà vieux — car il n'y 
a pas à dire, tout le monde vieillit 
même les bébés — de l’enfance heu­
reuse vécue à l’ombre des grands 
arbres, si beaux......

une atmos- 
dc doute et

Il s’en faut, certes, que la vie soit 
une continuelle partie de plaisir, et 

, Insensés sont ceux qui la considèrent 
Le mot pessimisme est un terme comme telle ; non plus sages ccpcn- 

Inid et un sentiment plus haïssable dant sont ceux qui Insistent pour 
encore ; le culte du pessimisme de-1 respirer dans cet air raréfié et mor- 
vralt être jeté à bas de tous les au- bide qui nous tient haletants, à une 
tels, élevés dans tous les coeurs hu­
mains ; l’habituel était d’esprit qui 
fait voir et trouver du mai par­
tout, qui fait toujours anticiper du 
mauvais, est une vraie maladie de 
l’Ame ; cela s’appelle “les diables 

Très bien, cela ne pouvait être bleus” et cela mène à une maladie 
mieux pour l’amie que ses devoirs et du corps, qui a nom “nrurasthé- 
ses occupations retiennent presque nie", 
toujours “Intra Muros”.

Et l’on partit—
La coupole du ciel d’un azur in­

comparable, l’auguste beauté des 
Montagnes Vertes se profilant à 
l’horizon ; les nuances des feuilles 
et de la verdure, vert délient pas­
sant par toute la gamme pour arri­
ver au vert sombre, presque noir, 
posées par cet artiste incomparable 
qu’est la Nature ; le parfum à nul 
autre pareil des bols frais dans un 
jour trop chaud ; ç’en était bien 
asses pour retenir l’attention et 
l’admiration de tout amant de no­
tre New-Hampshirc aux collines 
pittoresques, à l’avis de l’invitée du 
moins ; mais elle comptait sans son
hôte -----  ah oui I

Hélas ! tout cela perdit soudai­
nement son Intérêt ; et le reste de 
l’après-midi s’écoula 
ter les nids de chenilles et de vers 
qui avaient mangé certains pauvres 
arbres, tendant vers le ciel souriant 
leurs bras dépouillés de tout feuil­
lage, et à régler à sa façon les af­
faires des amis communs___

Cette femme-là, songeait triste­
ment l’amie, en écoutant les excla­
mations poussées de temps en 
temps, a figurativement parlant, la 
lubie de faire la chasse aux vers et 
aux chenilles. Pour une lubie, c’est 
une mauvaise lubie 
et trouve partout ce qui est désa­
gréable. Et cependant il faut dire 
que sa vie a été jusqu’ici singuliè­
rement dépourvue de trouble ; sa 
barque a pour ainsi dire toujours
navigué en eau tranquille----

Et c’est souvent comme ça. Ceux 
qui ont le plus de difficultés à tra­
verser la vie, ceux dont le chemin 
est le plus rocailleux et dont les 
pieds saignent, sont rarement amers;

Réduction dans le prix des V1CTROLAS.
Rég. $ 62.50 pour $ 47.50 
Rég. 135.00 pour 
Rég. 195.00 pour 
Rég. 160.00 pour 115.00 
Rég. 200.00 pour 132.50 
Rég. 200.00 pour 132.50

Voici une occasion d'acheter les véritables gramophones 
de la compagnie Victor à des prix considérablement réduits.

I —Moi ? 
I —Toi. Yictrola No 50 

Victrola No 
Victrola No 210 
Victrola No 240 
Victrola No 100 
Victrola No 215

Et sa cornett’ légère 
Pour mettre à mon chapeau ; 
Et l’os que je préfère 
Pour faire le chalumeau.

I Houppe, etc.

97.50
97.50

8

r
J 1

cérémonie funèbre.
Prenons la résolution de sourire 

plus et de soupirer moins ; cher­
chons moins les nids de chenilles et 
de vers ; nous ne pouvons les dé­
truire tous, il vaut donc mieux les 
oublier.

AzSL'-'—'T
ilI m [ #

Et l’os que je préfère 
Pour faire le chalumeau, 
Afin de nous distraire 
Chaque printemps nouveau, 

liiouppc, etc.
Oscar Landry

Le seul pharmacien licencié à Joliette.
51, RUE NOTRE-DAME.

i.
rsmm I

V---X La paix de l’âme obtenue en s’ef­
forçant d’oublier ce qui nous blesse 
et nous froisse est toute charman­
te. SI nous cultivons cette paisible 
disposition envers nos amis et ceux 
qui partagent notre vie ; nous en 
venons toujours à constater que 
cet acte ou cette parole qui nous 
avait tant déplu au premier abord, 
ne renfermait pas après lui t autant 
de fiel, qu’on l’avait cru, seulement, 
on aurait pu être plus aimable, et 
voir le côté d’argent du nuage.

Et il n’en tient qu’à nous de pas­
ser notre vie à la recherche des 
nids de chenilles ou de s’en aller à 
la conquête d’un calice doré rempli 
d’espoir et de bonheur___

V Tél. 228 et 482.i Mais chut ! ........  il faut vous dire
La morale en un mot :
Bergers, ne laissez guère 
Iæ loup près de l’agneau, 

liiouppc, etc.

" :v- Peu d’entre nous, n’est-ce pas, 
ont toutes les choses comme elles 
voudraient ; chacun a son chagrin, 
son ennui moral, son désir non ac­
compli, son découragement, son dé­
sappointement.

Nous avons h envisager certains 
problèmes si difficiles à résoudre 
qu’ils projettent une ombre profon­
de sur une '.anse de notre existen­
ce c’est vrai.

Mais quand nous avons fait de 
notre mieux et que nous réalisons 
que seul, le temps, qui guérit tout, 
saura apporter remède à la blessu­
re, Il vaut mieux alors tourner nos 
regards et notre attention vers un 
point moins triste ; car il est inutile

’ XX li
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Quand 
l’Occasion 

se Présente
UEL est le montant1* 
de vos “économies" 

en ce moment?
Suffisant pour payer le doc­

teur en cas de maladie dans 
votre famille? Suffisant pour 
faire le premier paiement sur 

une maison si vous trouviez une bonne occasion? 
Suffisant pour profiter d’une bonne affaire?

Ce sont des choses bien ordinaires, qui pourtant 
prennent la plupart des gens à l’improviste. Maie 
celui qui a un bon compte à la banque n'est jamais A 
pris au dépourvu.

Ne perdet jnmait de eue f importance Ctconomùtr 
mee persetirance et rrgularùf.
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■ Rosine CAUDERT. MSet de chambre Les Marquises 2286.
Etampc sur coton jaune bonne qualité 2x2 2-3 vgs

Le rouleau ou toilette d’oreiller double $1.26. Des­
sus de 18 x 60 pes 60c.

Le coussin de lit 40c ; le coussin à épingles 35c.
Rideau assorti prix suivant les dimensions.
Patrons perforés : Marquise 1ère grandeur 60c ; 2e 

et 8c grandeurs ensemble 40c.
Patrons au carbone Marquise 1ère grandeur 25c ; 

2c et 3c grandeurs ensemble 26c.
Grande feuille de papier carbone bleu, blanc à 16c.
Coton M. F. A., nécessaire a la broderie, 1 douzai­

ne coton perlé à $1.40 la douzaine ou 2 douzaines à fi brins 
à COc la douzaine.

y
h coinp-$3.26. r

NEVRALGIE Dr J.-Ed Gervais>

Employez le Uniment Sauvage dès le premier élancement 
de la douleur et vous éprouverez un soulagement immédiat. 
Gardez en une bouteille * la main: il es! également bon 
contre TOUX, RHUMES, MAL DE DEN IS. ASTHME,

1 * Abimtmmmnl »âr dim l'application 
Uni eitéfieure qu'inUrn*.

Prix 35c.
ClNH bouteille «canonique $1.00 
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86 degrés F. Le bonne ventilation 
est essentielle ; elle aide à faire dis­
paraître l'excès d'humidité, spéciale­
ment lorsque les pommes de terre 
sont conservées en gros tas. On peut 
contrôler la température, l’humidité 
et la ventilation au moyen de faux 
planchers, de cloisons sur les murs 
et de ventilateurs. Les tubercules 
exposés n une atmosphère trop sè- 

j elle se dessèchent, et c’est pourquoi 
I une certaine quantité d’humidité est 
essentielle. Si la récolte est attaquée 

| par le mildiou, on la tri»ra evee le 
i plus grand soin. Les tubercules pré­
sentant des taches de pourriture ne 
doivent pas être mis en cave. Ou 
préviendra le développement de cer­
taines pourritures dans les tubercu­
les meurtris ou coupés en blanchis­
sant A la chaux l’intérieur des ca­
ves. 11 faut se garder de rentrer 
les pommes de terre tandis qu’elles 
sont encore humides ou sales, car 
l'humiilité et lu saleté augmentent 
les risques de pourriture en cave.
11 faut avoir bien soin également, au 
cours de l’arrachage, d’éviter de cou­
per. d'entailler ou de meurtrir les 
pommes de terre, car c'est souvent 
par ccs surfaces entaillées que les 
germes de pourriture de cave s’in­
troduisent.

Le producteur ne doit pas s’ima­
giner qu’il s'est dégagé de toute 
responsabilité lorsqu’il a mis 
pommes de terre en sacs. Disons d’a­
bord que l'on n’attache pas assez 
d'importance an choix de sacs pro­
pres. Les poches ou les sacs doivent 
être lavés ou stérilisés. Les poches il 
farine qui ont déjà servi sont bon­
nes, à condition que les tubercules 
ne soient pas destinés à une longue 
conservation. On ne doit jamais, 
sous aucun prétexte, se servir de 
sacs vides de sel ou d’engrais chimi­
ques. Ix’ producteur est responsable, 
directement ou indirectement de l’ar­
rivée de ses produits en bon état. La 
gelée est de beaucoup le plus grand 
obstacle. Il faut prendre des soins 
spéciaux pour que les produits ne se 
refroidissent pas pendant le trans­
port de la ferme au point d’expédi­
tion. S’il fait froid, on emploiera de 
la paille et des couvertures en abon­
dance. On se servira aussi de paille 
et de papier pour prévenir les ris­
ques de gelée dans les wagons de 
chemins de fer. On apportera des 
soins spéciaux aux voies de garage
où il ne se trouve pas de plntcs-for-1 encore que l’épaisseur de surface 

de chargement, afin d’éviter les "’est pas suffisante pour une réserve.

■nmeurtrissures. 11 n’est pas rare de 
voir plusieurs pommes de terre dans 
un sue fortement endommagées par 
une manutention négligente. Enfin, 
on les empilera soigneusement dans 
le wagon, pour éviter qu’elles 
meurtrissent au cours du transport. 
On fera bien d’arranger les poches 
de façon A ee qu'elles soient en pente 
' ers 1 arrière, pour éviter que les po 
dies ne tombent entre les portes du 
"agon là où il n’y a pas de cloison.

S. G. PEPP1N, 
Adjoint au Pathologiste

en végétaux.
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— L’agriculture 
est le plue grande 
source de richesse 
de notre psya.

ne se

AGRICOLE
— Augmenter le 

production agricole, 
c’est contribuer eu 
développement du 
Canada.
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ARABLES
31|îi|l

eMiSÉlL’hivemement 
des abeilles en

plein air

m '<4!mu l’our bien diriger l'exploitation 
il tine terme, il est de lu plus limite 
importance de parfaitement connaî­
tre l'épaisseur et lu valeur des diver­
ses eouvhes qui composent la surf ne* 
du sol. Vu trop grand nombre de 
cultivateurs n'étudient pas suffisam­
ment la composition de leur soi et 
s'exposent ainsi à de nombreux dé­
boires. Une bonne terre arable se di­
vise eu quatre entiches parfaitement 
distinctes :

4

llti« i f : •8 Ores
■CHANSON DES EPIS i£

m ni5 •in,"il iiiJmmm:? • /in. ■ ISTILLERIE À RERYMI CR VILLE' V-
(Notes des fermes expérimentales).

Trois choses sont nécessaires 
bien hiverner les abeilles : (1) 
nombreuse population de jeunes 
abeilles dans la ruche, (2) des pro­
visions saines en abondance et (%) 
une bonne protection. C'est courir A 
un désastre que de négliger l'une 
l'autre de ces choses. On unira doue 
ensemble les colonies faibles 
tomne et un n'attendra pus plus 
tard que la première semaine d'oc­
tobre pour donner les provisions 
d'hiver, (juant à l'époque où la pro­
tection doit être donnée aux ruelles, 
elle dépend de la méthode employée.

Le système qui consiste à hiverner 
les abeilles en plein air se répand de 
plus en plus ; ou hiverne aujour­
d'hui les abeilles dans de simples 
caisses d’emballage où l’on s'imagi­
nait autrefois qu'elles ne pourraient 
résister au froid. Ces caisses sont 
faites pour contenir une ruche, deux 
ruelles ou quatre ruelles ; les derniè­
res sont les plus économiques, car il 
faut moins de matériaux pour civi­
que ruelle. Mais quelle que soit In 
caisse dont on se sert, il faut qu'elle 
soit assez grande pour que l’on puis­
se mettre de à (i pouces de “bour­
re" ou “substance isolante" entre les 
ruches et les parois de la caisse, sur 
le fond et sur les quatre côtés, et de 
six à huit pouces sur le dessus avec 
un espace d’air d'au moins un pou­
ce entre Vemhnllngc du dessus et le 
couvercle de la caisse. Les ruelles 
sont mises serrées l'une contre l'au­
tre dans les caisses, sans bourre en­
tre elles, il faut aussi pourvoir à 
une galerie entre l'entrée de la ru­
elle el le trou de vol qui est pratiqué 
dans lu caisse. I.es colonies que l'on 
hiverne par ce système sont mises 
dans les caisses vers la fin de sep­
tembre ou au commencement d'oc­
tobre et on les entoure de bourre 
imtnédintement. On enlève les cou­
vercles des ruelles pour pouvoir | 
mieux les rapprocher. Dès que les | 
colonies sont dans les caisses, on \ 
leur donne toute la nourriture quel 
les abeilles peuvent absorber,. Le ' 
nourrissage doit se faire aussi régii-l 
lièrement que possible, et dès qu’il 
est terminé, on recouvre les ruches 
d'une couverture on d’un sac et Von 
met In,.bourre par dessus ec sac. I.es 
abeilles n'exigent pas d’attention 
jusqu’au printemps 
abeilles hivernées en dehors doivent 
être protégées contre les grands 
vents par un bon brise-vent.

•Pour plus de renseignements à ce 
sujet, écrire au Bureau des Publica­
tions, du Ministère fédéral de l’agri­
culture ou au Service de Vnpicultu- 
re, ferme expérimentale, Ottawa, 
pour demander le feuillet No 22 sur 
“L’hivcrncincnt des abeilles au Ca­
nada" qui est distribué gratuitement.

C. B. GOODERHAM, 
Apiculteur du Dominion.

Homme des champs, mon frère, écoute dans la plaine, 
Ecoute la chanson suave des épis :
Voix sublime et sans fin dont la compagne est pleine.

Quand tous les bruits humains, le soir, sont assoupis. 
Quand la tige s’endort nu fond de la ravine 
Et que les gais oiseaux au bois se sont tapis,

Ecoute cette voix, c’est une voix divine, »
La voix des épis d’or qui parlent d’avenir,
Et qui versent le ciel à flots sur la colline_____

Ecoute, quand la nuit commence à rembrunir 
Les ombres des forêts où les troupeaux vont boire, 
Ecoute les épis chanter pour te bénir 1 ..

Ils disent que tu dois aimer, prier et croire,
Lutter contre le vice et contre le malheur 
Comme l’épi des champs lutte dans l'ombre noire

Que tu dois te grandir par la sainte douleur,
Laisser ton coeur ouvert aux pitiés fraternelles 
Et mourir sans orgueil, comme une simple fleur,
Pour devenir l’épi des moissons éternelles I

§ pour
uneg 11 arrive parfois, répondant que le | Pour qu'une terre puisse donner 

sous-sol contienne îles réserves fort une bonne production chaque année, 
appréciables. Dans ce vas, on peut i la couche profonde ou imperméable 
avec avantage approfondir la couche doit se rencontrer entre huit et dou­
ar live tout comme il est recommun- i.e pieds dans le sol. •
dnltle de le faire lorsqu'il existe une 
lionne épaisseur de soi inerte.

l.a couche imperméable, c'est-à-dl- 
re celle où s’arrêtent les eaux, pour 
remonter ensuite par la puissance 

trop ou trop 
peu profonde. Si les couches de sur­
face sont trop miners et que la cou­
che imperméable se rencontre à 
quelque trois ou quatre pieds de 
profondeur, il en résulte de graves 
inconvénents : l'évaporation est trop 
rapide et, à moins de pluies fréquen­
tes, les plantes périssent, faute 
d'eau.

l.a couche active ri la couche iner­
te ne sont jamais trop profondes, 
mais il arrive parfois que le sous-sol, 
surtout lorsqu’il est de composition 
g envoyeuse, atteint une grande pro­
fondeur, parfois cent pieds et plus ; 
ce qui est un désavantage, car l’éva­
poration est alors trop lente, et com­
me dans le premier cas, les plantes 
sont exposées A souffrir de la séche­
resse.

l’humanité a été lu victime, ou s’est 
rendue coupable, depuis que les pre­
miers maraudeurs, Adam et Eve, fu­
rent si exemplairement punis pour 
avoir détaché de l’arbre une pomme 
qui ne leur appartenait pas. Que de 
strophes il faudrait ajouter à ce 
vieux chant si l’on voulait relater les 
dégâts, les méfaits et même les mal­
heurs qu’engendrent, en une seule 
saison, dans la Province, les marau­
deurs de vergers, petits et grands !

Quand donc aurons-nous l'énergie 
(et le gros bon sens) de donner à 
l’enfance et A la jeunesse une édu­
cation qui lui inspire l'horreur du 
vol et des injustices de tout genre. 
Si le vieux dicton “Qui vole un 
oeuf vole un boeuf”, est vrai, que 
penser donc des malandrins qui, de 
guile de coeur, et en quelques minu­
tes, volent des minois de pommes ou 
autres fruits, et détériorent des ar­
bres pour une valeur encore beau­
coup plus considérable que celle du 
fruit de leur larcin. 11 n’est que lo­
gique de conclure que, dans l'occa­
sion, on peut s'attendre A n’iinporlc 
quel méfait de la part de pareils 
Individus.

I
I lu. l.a couche superficielle ou sol 

actif, c'est-à-dire l’épaisseur de la 
surface du sol que l’on travaille avec 
la charrue et les autres instruments 
de culture. Cette couche est la plus 
importante, puisqu'elle est celle qui 
concourt directement avec la pro­
duction des plantes ;

ses

ou
•£ AGRICOLA.
I en au-

Ça vaut la peine
d’y réfléchir

.5-
g
I -• l.o sol inerte ou couche d'une {capillaire, peut-être 

épaisseur variable, dont la composi- 
tiun est A peu de chose près la me­
nu- que celle du sol actif, moins les 
engrais et les amendements qu’on a 
pu ajouter A ce dernier ;

I
Adam fut un pauvre homme 
De se laisser tenter 
Par un morceau de pomme 
Qu’il ne put avaler ;
Sa femme, sans cesse 
Le tourmente, le presse,
D’en manger un p'tlt, (1)
Disant que la sagesse,
Que le diable avait dit,
Etait dans ce fruit-------

(1) Dans certaines campagnes de 
France UN P’TIT s’employait au­
trefois junir un PEU. Or les vers ci­
lia ut constituent le premier des 
vingt-quatre couplets d’un vieux 
Noël breton que l’on chantait enco­
re au siècle dernier, et qui passe en 
revue les événements néfastes dont

gi
?

•'lo. Le sous-sol dont la composi­
tion minéralogique est généralement 
fort différente de celle des couches 
supérieures ;

I1
§

I. I.H couche imperméable, laquel­
le réside à une plus ou moins gran­
de profondeur.

Dans certaines terres générale­
ment assez peu productives et néces­
sitant de fréquentes applications 
d’engrais, le sol actif touche au 
sous-sol, ce qui signifie que la réser­
ve, ou sol inerte, a été dépensée, cm

BLANCHE LAMONTAGNE.

ES

Les prix à 
L’Exposition 

Provinciale

offert la plus belle apparence au 
cours de la parade. Voici comment 
ces prix furent distribués :

ESPECE BOVINE : —
1er prix : M. Frank Byrne, de 

Charlcsbourg (troupeau d'Avrshi- 
rcs) :

2e prix : Cavers & Sons, de Orms- 
town, Châteauguay (troupeau de 
Sliouthorns) ;

île prix : Dickie Bros, de Truro, 
N. S., (troupeau de Holstein) ;

4e prix : M. J.-P. Sally, des Ra­
pides de Lachinc (troupeau d'Hols- 
tein) ;

5e prix : Ferme Expérimentale du 
Cap Rouge (troupeau canadien).

Ce prix : M. Arthur I-égaré, de 
Québec — troupeau d’Avrshircs.

7e prix : M. C, Hooper, de Mill- 
burst, Compton — troupeau de 
Shouthorns.

ESPECE CHEVALINE : —
Section 1, chevaux Percherons et 

Belges ;
1er prix : C. R. Rear Kingeard, 

de Saskatchewan.
2c prix : MM. Reid et Frères, de 

Chûtcauguay.
3c prix : M. I..-J. Bois, de St-,lean 

Port-Joli.
Section II. Chevaux canadiens.
1er prix : La Ferme Expérimenta­

le du Cap Rouge.
2e prix : M. Arsène Denis, de St- 

Norbert.
3c prix : M. Anselme Cabana, de 

St-Cuthbert.
4c prix : M. Jos. Couture, de Ln- 

rcttevillc.
Section III. Meilleurs chevaux A 

boghei :
1er prix : La Ferme Expérimen­

tale du Cap Rouge.
2c prix : M. J.-E. Pouliot, <le St- 

Sauvcur.
Section 4, coupe offerte par la 

Banque Canadienne Nationale et 
gagnée par M. George Hay.

mes

Les juges ont terminé leur travail au 
palais des industries. — Dix-neuf 
grands prix et vingt médailles 
d’honneur. — MM. Arsène Denis 
et Anselme Cabana à l’honneur.

Ford se Maintient en Tête
•s'

MM. Ant. Pettigrew, A. Auger, L. 
E. Martel, Ls Lavoie, G. Drolet, G. 
Brousseau, M. Glauque, Elz. Turcot­
te, Frs Bourré, A. Grenier, N. li. 
Papillon, II. Dionne, !.. Auger et J.- 
A. Chieoinc, tous de eette ville ont 
été les juges des divers exhibits au 
Palais des Industries, au Parc de 
l'Exposition. Ils ont terminé leur 
travail jeudi et la liste des prix 
qu’ils ont accordés 
être transmise.

Cette liste montre que dix-neuf 
grands prix ont été accordés : les 
gagnants de ces Grands Prix sont : 
P. L. Lortie, Ltée, de Québec, pour 
l’automobile ; Beaty Bros. (Laveuse 
“Cyclone’’) pour les machineries et 
arts mécaniques ; Mechanic’s Sup­
ply Co Ltd pour la quincaillerie ; 
P. T. Légaré Ltée pour chauffage et 
éclairage ; The Citadel Brick Co 
Ltd, pour matériaux de construc­
tion; Marier & Tremblay pour les 
arts décoratifs ; J. B. Renaud & 
Cie, pour les produits alimentaires; 
La Brasserie Champlain a aussi un 
grand prix ; J. Barsalou & Cie 
Liée, pour les produits pharmaceu­
tiques ; Victorinville Furniture Co 
Ltd, pour l’ameublement ; B ruck 
Silk Mills Ltd, pour les nouveau­
tés ; Cyr. Robitaillc Enrg. pour la 
fusique ; Continental Paper Pro­
ducts Ltd pour l’impression ; Leme- 
surier Tobacco Ltd pour les acces­
soires de fumeur ; la Cie J. H. 
Jacques & Fils, pour les harnais.

La parade annuelle des animaux 
primés a eu lieu hier après-midi, à 
3 heures et demie, en face de l’es­
trade. Plusieurs centaines de per­
sonnes se trouvaient sur l’estrade à 
ce moment et ont admiré les super­
bes animaux qui défilèrent sous 
leurs yeux. Des prix furent ensuite 
accordés aux animaux qui avaient

La plus haute qualité au plus bas prix
vient de nous

Introduction 
de nombreuses 
améliorations 
dans la ligne la 
plus populaire 

d'autos au 
monde.

suivant. I.es

Sm
Le Sedan Fordor
Couleur—Crie arec mécanisme émaillé noir. Garoe- 
aerle composite. Radiateur et tour# des phares 
nickelée. Visière pare-soleil en tlaeu cuir fermée de 
chaque cAté. L'équipement régulier comprend le 
démarreur, pneus cordés. Jantes amovibles, plafon­
nier électrique, essuie-glace, miroir de vue d'arrière

Le Sedan Tudor
Gardons notre ar­

gent à Joliette en 
achetant dans nos 
magasins.

Ji Couleur—Bleu foncé arec mécanisme émaillé noir. 
Radiateur et tours de phares émaillés nickelée. 
Sièges plus bas, deux sièges à bascule. Parebrlac 4 
ventilation en une seule glace. Visière pare-soleil 
en tissu cuir d'un nouveau genre fermée de chaque 
cAté. L'équipement régulier comprend le démarreur, 
pneu# cordée, Jantes amovible#, essuie-glace, miroir 
de vue d’arrière et lumière de tablier.

et lumière

i

Vous pouvez économiser 
de l’argent et prolonger 
la duree de vos chaussu­
res en les polissant vous- 
même au “Nugget”. 
Vous obtenez 100 polis­
sages avec une boite de 
15 cents.

Xsss-vsaipaW 
ses cAsetmras aa"Nuggtt" 

et matin?

1Q50? '
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Le Coupé
Poli à chaussures Couleur—Bleu foncé arec mécanisme émaillé noir. 

Caroeaerle entièrement en acier. Radiateur et tours 
de phare# nickelé*. Parebrlee à ventilation en une 
seule glace. Plue grand espece poui bagage à l’arrière 
arec capacité double. L’équipement régulier com­
prend le démarreur, pneus cordés, lames amorlblee, 
essuie-glace, miroir de vue d errière et lampe deEpreuve du Temps "NÜGGET" r

felrleed en mh, en (en, en reaps lewej 
H m Mm fanai. Amad drapa Urne 
(en pain) H mftsysr Urne (8«ef*).1 Quelle apperaeee votre

1 Sera-t-elle aussi ettrayaaSe i_____
vous aura Wle coûté en iépe*wnees>

SP
>

#1 Si c'est une couverture 
ASBESTOSLATE, pas un

Btrdstn Rigid— Les pommes 
de terre 

de semence
LEUR CONSERVATION ET 1 

LEUR TRANSPORT

de à r<sera encore artistique et
mauvais temps.
1 Les Bardeau* Rigides ASBESTOSLATE
faits d'éléments iniirntrurtiblss fournie pat la m__.
le Ciment et l’Amante réunie —ne prassie# 
hydraulique. Le seul effet du tempe, e’aet de le# 
tremper et de lee durcir. Ayez
ASBESTOSLATE et 
préoccuper.

La Voiture de Course La Voiture de Tourisme
Couleur—Noire. Oaroeeerle entièrement en 
Pmel* lee S double ventilation. Grand. espace 

té augmentée. Boite 4 outUs 
Ip«assit régulier comprend lee 
ur tempête ouvrant avec lee 
et muta des phares nickelés.

Couleur—Noire. Caroeeerle entièrement en acier. 
Parebrlee à double ventilation. Capote en tissu-cuir, 
genre ouvert. Boite S outils eoue siège avant. L'équi­
pement régulier comprend les pneus cordés, rideaux- 
tempête e ouvrant arec toutes les portes, esiule-glace 
et tours des phares nickelée.fanas, mail Sltn

eeue laa’ (Notes «les fermes expérimentales).
Il se perd tous les uns des titil-- 

licrs île boisseaux de pommes de 
terre, faute de soins dans la conser­
vation ; il s'en perd également beau- . 
coup par suite de négligence au 
cours du transport, et cette négli­
gence peut avoir, A la longue, un 
effet sérieux sur le commerce.

Il y a plusieurs facteurs h considé­
rer dans la bonne conservation des 
pommes de terre. Ce sont la tempé­
rature, la ventilation, l'humidité, la 
profondeur du tas, l'absence de ma­
ladies, de meurtrissures et l'absence 
de terre.

La température du local ou de 
l'endroit où les pommes de terre 
sont conservées doit être aussi fraî­
che que possible, mais sans deseen-

1 Une belle variété de eeelenre, 
intensions à votre chois. Il 

genres de bâtis*.
/
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ASBESTOS MANUFACTUMNC CO. ~be
M MOARE VICTORIA S
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AUTOS CAMIONS TRACTEURSLa

Fabriqués au Canada
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Sdre au point de congélation. Une ! 
bonne température est d'environ 1X IM
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rations des artisans durant le voyage 
en Europe.

' Chers artisans, dit-il en termi­
nant, sachez que chacun de nos ges­
tes, chacune de nos paroles, se fe­
ront l'écho fidèle des sentiments 
qui vous animent. Sachez aussi qu’à 
chaque pas, qu’à chaque instant, no-

! tre pensée se tournera vers vous, 
dont le dévouement inlassable a édi­
fié l'oeuvre magnifique que nous ad­
mirons aujourd’hui et devant laquel­
le notre reconnaissance ne peut trou­
ver ni mots, ni gestes pour s'expri­
mer.

président général de la Société St- 
Jean-Baptiste qui, en qualité d'an­
cien journaliste, a fait ressortir élo­
quemment le rôle du journal, véhi­
cule de la pensée, moteur des oeu­
vres, apôtre des bonnes et des mau­
vaises idées, fabriquant de bonnes et 
de fausses nouvelles, mais dont lu 
mission est d'éclairer et d'éduquer le 
peuple et d’encourager les forces 
nationales,
La réunion se termine par le chant 

de l’hymne national, O Canada.
Signalons que l’organisation de 

cette magnifique célébration était 
confiée aux trois succursales de lu 
paroisse St-Louis de France, J.-A. 
Brault,
France et St-Louis de France. C’est 
une fête qui fera époque dans les 
annules de la mutualité.

S. Septembre est le mal d'automne.
* * *

Septembre emporte le pont 
Ou tarit les fontaines.

• • • Painkiller
P Crampes - Entorses - Frissons
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La chaleur remonte au ciel 
A la Saint-Michel,SP :gv*

Jsê0M WJ * # *

Année glanduleuse, 
Année ehnnscusc.mu * * *

Septembre giboyeux 
Hend le chasseur joyeux.

* * *

RV/
V '-A.'If

,mi
y /tkS Les Avantages 

du Système à 
Air Chaud.mX Le jour <le lu Saint-Lninbcrt

(17 sept.),
— -x- ,

M. le notaire T. Brassard, direc­
teur général, dans un discours d'une 
forme impeccable, compléta les sen­
timents plus hauts exprimés et fit 
ressortir avec vigueur toute l'im­
portance du voyage en Europe.

M. Benaldo Guiimettc adressa aus­
si quelques paroles, pleines de mali­
ce gauloise, en l'honneur des dames.

I.a santé de la presse fut proposée 
par M. I.udgcr Gravel, ex-président 
général des artisans. Il remercia cha­
leureusement la presse de se faire 
ainsi le support toujours fidèle de 
la mutualité. “C’est une oeuvre qui 
le mérite, dit-il, puisque la Société 
des Artisans est une des premières 
mutualités de l’Amérique, dont la 
réserve est si forte, qui protège 
l’homme, la femme et les enfants et 
qui réunit tant de milliers de fa­
milles dispersées sur un territoire si 
vaste.

î-n série des discours s’est close 
par celui de M. Léon Trépnnicr,

A7 -,
* * *

Qui quitte sa place la perd.
* * *AUX PERSONNES MALADIVES

Découverte Scientifique
LA MERVEILLE DU TEMPS MODERNE

■s St-Paul de St-Louis de«... "lîTu.iï^

Qui sème son blé à la Saint-Mauri­
ce (22 sept.)

ES statistiques compi­
lées par ordre du 
gouvernement 
ricain démontrent que 

dans plusieurs maisons, l’air 
est de 44% plus sec qu’il ne 
devrait l’être. Il est reconnu 
qu’il faut moins de combus­
tible pour chauffer un édifice 
qui est convenablement aéré, 
que pour en chauffer un qui 
est sans ventilation systéma­
tique. Considérez soigneuse­
ment ect aspect de la ques­
tion.

L■ mV

FEn sera pour son caprice. âme-■Les dictons 
du mois de

septembre

Professeur A.COUCOUCHI
Résolutions

de condoléances |
Herboriste Sauvage

Femmes ou filles, demundez-moi mon merveilleux Elixir REFORMATEUR qui purifie et enrichit 4*L-nrml v

| x .. L k. I H ' V i ' l a.'--

lc sung. ■
Chez 'l'homme, le REGENERATEUR qui vous donner» In force et lu santé, en vous purifiant le 

sang et l'enrichissant.
Veuillez demander notre emplâtre merveilleuse pour mal de reins, chez femmes et hommes à 60c.
Après de longues années de recherches, le Professeur Sauvage COUCOUCHI 

A enfin réussi à trouver un remède, composé (Plierocs et de plantes sauvages, capable d’amener un 
prompt soulagement à tous les maux, maladies extérieures dues à l’impureté du sang, telles que clous, 
abcès de toutes sortes, quels que soient les noms sous lesquels on les désigne, glandes tuberculeuses, ec­
zéma, même les cas les plus graves, jambes de lait, plaies, ulcères de tous genres (même 1 j gangrène de 
vieux), foulures, mauvaises coupures,, grosse (voire les ulcères cancéreux) et toute démangeaison, hé- 
morrhoides, rhumatisme. Aussi maladies vénériennes de tous genres, aussi les eus de constipation les 
plus difficiles.

Vous qui souffrez, n’attendez pas à demain.
Ecrivez-moi immédiatement, donnant, tous les détails de votre malaise, et je vous enverrai aussi­

tôt le prix du traitement QUI VOUS SAUVERA. Tous les jours je reçois des quantités de lettres des 
gtcns qui y trouve du soulagement en prenant de mes remèdes.

On essai immédiatement vous convaincra.

-IPluie de septembre
Est bonne à semailles et à vignes.

* * *

Année de noisettes,
Année de disette.

A une réunion spéciale de lu 
Chorale de lu Congrégation des 
Hommes, tenue à Juliette le 13 sep­
tembre courant, sur proposition de 
M. Geo. Boisjoly, secondé par M. 
Ers. Brousseau, la résolution sui­
vante est adoptée à l’unanimité :

Eu Chorale a appris avec un re­
gret bien sincère la mort de Mine 
Gaspard Rivest, mère de MM. Eu­
gène et Alexandre Rivest, membres 
de cette chorale ;

m
Après avoir sérieusement j 

considéré tous les avantages 
du chauffage à l’air chaud, si 

vous êtes soucieux de votre bien-être, de votre santé et de celle de 
votre famille, si .vous voulez diminuer d’une façon sensible votre 
compte de chauffage, vous ferez immédiatement l’installation d’une 
fournaise â air chaud dans votre maison.
LA FOURNAISE A AIR CHAUD “SUPREME” REUNIT TOU­

TES LES DERNIERES DECOUVERTES DE LA SCIENCE 
APPLICABLES A UNE FOURNAISE A AIR CHAUD. 

ACHETEZ LA, C’EST LA MEILLEURE.

* * *

Septembre humide, 
l'as de tonneau vide.

Le Bon Vieux La Chorale se rendra â la demeu­
re mortuaire de la défunte pour y
déposer l’offrande de ses prières, et 
présenter à la famille Rivest l’assu­
rance de ses sympathies sincères :

Copie de la présente résolution 
sera adressée à MM. Eugène et 
Alexandre Rivest, ainsi qu’aux jour­
naux locaux pour reproduction. 
(Signe)

Toute correspondance strictement confidentielle.
Veuillez bien remarquer que les femmes ou filles qui sont atteintes de l’Anémie, Ueaumal ou dé­

rangement peuvent demander notre traitement qui représente une bagatelle par jour pour un mois.
Protégez votre argent en l’envoyant par lettre enregistrée ou mandat express ou money order. 

Dans ce cas, nous serons responsables au cas de perte, de in marchandise qui vous sera expédiée. Nous 
pouvons retracer plus facilement par ces moyens, la marchandise ou l’argent.

, Mes remèdes sont envoyés aux Etats-Unis. Dans le Canada ils sont envoyés franco.
Découpez notre annonce cl conscrvez-la.
Avec votre commande pour remède, nous vous enverrons un livre explicatif illustré gratis.

Aussi si vous voulez vous faire un bon “Scotch ou Brandy” à domicile, envoyez-moi 50 cts par man­
dat de poste ou en timbres. Vous recevrez un échantillon pour la préparation, ainsi que les renseigne­
ments, afin que vous ayez tin succès, et le faire vous-même

LV

5. J.-ULRIC CHAPUT\\>

m
MARCHAND DE FER

59 RUE NOTRE-DAME, JOL1ETTE, Que.
S?m Toujours le Meilleur 

Jamais égalé depuis 40 ans

BS l.omcr BRUNKLLE,
Président. ENCOURAGEONS NOS INDUSTRIELS.(Signé)

Art. BEAUSE.TOUR, 
Sec-Corr.

PROFESSEUR A. COUCOUCHI
Monument, P. Q , Canada.BOITE 46,

1’. S. — Décrivez longuement les maux que vous ressentez. Ditcs-nous votre âge, votre pesanteur. 
Une réponse vous sera faite.

Toute consultation gratis, personnellement ou par écrit.

ISGagnez ceElle ne craint aucune comparaison 
et mérite qu’on répande sa renom- : 
niée au delà des océans".

M. llodolpfic Bédard se lève pour 
répondre à la santé des voyageurs. 
Après avoir remercié et félicité avec 
émotion les organisateurs de cette 
fête qu’il indique comme la plus 
brillante des fêtes patronales ; après 
avoir signalé que la paroisse de St- 
I.ouis de France l'a vu grandir, et 
lui a appris le chemin de la mutua­
lité. cl après avoir rappelé que Mgr 
Bélanger est “son curé", puisque 
c'est celui de sa jeunesse, il se fait 
l’interprète de sir l.omcr Goulu, gé­
néreux donateur du nouveau dra­
peau et la société cl son président 
d'honneur.

La Fête Patronale des 
Artisans Canadiens-Français PIANO «ê $475 Ar

ELLE A ETE CELEBREE AVEC SOLENNITE. — PROCES­
SION. — GRAND’MESSE A ST-LOUIS DE FRANCE. — 
DEVOILEMENT DU DRAPEAU. — UN GRAND BAN­
QUET.

Cette Annonce Peut 
ne Plus Paraître

Envoyez votre Solution ^ 
Aujourd'hui ^JjSÊÊ

-

: :ST PRIZEI.a fête patronale de la Société 
lies Artisans canadiens-français, a etc 
célébrée avec solennité, dimanche 
dernier, à Montréal.

Elle fut grandiose pour double 
motif i elle servait de clôture au 
couronnement du grand concours 
pour le “voyage à Home" et de pré­
lude au magnifique succès que si i a 
le voyage dus cinquante délégués de 
la Société qui partiront, jeudi soir, 
le 10 prochain.

Immédiatement après le saint of­
fice, 1rs invités de la société des Ar­
tisans se rendirent à la salle du 
banquet, gracieusement mise à la 
disposition du mnjor Rodolphe Ré­
dard, commandant en second et pré­
sident des Artisans.

Plus d’un millier de convives 
participèrent.

il

4A ce moment, on dévoile le nou­
veau drapeau sous les salves d'ap­
plaudissements des convives et on le 
présente solennellement, à M. J.-S. 
Dupé ré, directeur général et membre 
de la succursale Maisonneuve No 51, 
qui a remporté l'insigne honneur (le 
le porter à Rome pour avoir re­
cueilli le plus grand nombre de mem­
bres durant le dernier concours. La 
foule, dans son enthousiasme déli­
rant, entonne “O Carillon je te re­
vois encore", et M. Rédard prie Mgr 
I.ePailleur, auteur de la légende 
qu'exprime le drapeau, de bien vou­
loir l’expliquer à l'assemblée.

Nous avons là, dit Mgr LePnillcur, 
toute la raison (l’être de la Société 
des Artisans, et toute la théorie qui 
a créé son but ignoble, qui a 
son histoire si bienfaisante et qui est 
son éloge le plus vrai ; elle l'a tra­
cée dans son drapeau qu’elle va dé­
poser aux pieds du pape.

r Tirouvez les
Numéros Manquants

y

Après le banquet, quatre santés 
furent proposées dans l'ordre sui­
vant : au Roi, au Pape, aux voya­
geurs et à la presse.

M. Rodolphe Rédard fit remar­
quer que les délégués en Europe 
auront l'honneur d'avoir une nu-

Lu procession commença à défiler 
à 10 heures du matin quittant le 
Carré Yigcr cl suivant ensuite le- 
rues St-I lubert, Chcrricr, Mentait a, 
Dui.uth, St-Mubcrl, Roy jusqu'à 
l'Eglise Sl-I.s de .France. Sur le 
parcours, chaque demeure des arti­
sans était décorée de drapeaux et i.i 
foule suivait le défilé entraînée par 
le son des trois fanfares suivantes s'Roi". 
‘ Carabiniers Victoria" “St-Zotiquc" 
et “les Carabiniers Mont Royal".

ï1
EST simple. Juste quelques minutes de travail et votre solution peut 

V, -, être celle qui gagnera un piano de $475.00, un radio ou un phonographe 
sans déboursés d’aucune sorte.

Il n y a rien à acheter ou à vendre pour gagner un prix. Ceci est une 
campagne de publicité lancée par un fabricant de piano, de radio et de pho­
nographe pour prévenir la presse des achats de la dernière minute à l'occa­
sion de Noel.

Maintenant! aujourd hui même — est le meilleur temps de gagner 
un de ces instruments de musique, et les grands prix sont absolument gratis.

Tout ce que vous avez à faire est de trouver les numéros manquants. 
Les prix sont accordés aux solutions exactes les meilleures, les plus propres, 
les plus originales.

Envoyez votre solution du casse-tête dès aujourd’hui, 
ces d égalité le première solution reçue recevra le prix.

divncc royale à Londres. Sur cette 
bonne nouvelle, M. l.udger Gravel, 
celui qui en l!H5 chanta pour la pre­
mière fois notre hymne national à 
Londres, entonna “Dieu sauve le

COMMENT RESOUDRE LE 
CASSE-TETE

Placer n importe quel numéro de I à 15 dans les 
espaces laissé» en blanc sur le dessin ci-dessous, sane 
employer deux fois le même numéro, de manière à ce 
que lorsqu ils sont additionnés horizontalement, verti­
calement ou diagonalement le total forme 33.

Lorsque vous aurez résolu le problème, envoyez 
votre solution à la Canadian Selling Agents, à I adresse 
ci-deasous.

Cette annonce peut ne plu» paraître. Cela peut 
etre votre unique chance, donc 
solution promptement.

C'est M. l’abbé J.-A. Dalpé, du 
collège de Saint-.lcan et délégué des 

La messe pontificale fut chantée Artisans en Europe, qui proposa la 
par Mgr Bélanger, curé de St-i.s santé du souverain-pontife. Il fit 
de France, assisté par MM. les ab­
bés Dagvnais et Poirier, comme (Th­
ere et sous-diacre.

fait

ressortir avec éloquence et émotion 
son triple caractère de docteur, de 
chef et de père. M. Publié J.-H.-P. 
Alary, répondit à cette santé par un 
bel éloge de la Société des Artisans, 
oeuvre catholique, mutuelle et ca- 
nndiennc-frnnçoise.

La devise de la société : “Justice, 
cou rt doncEconomie, Bien-Etre”, 

sur le long du drapeau, perdue au 
feuillage qui symbolise la race fran­
çaise au Canada et son amour pour 
le sol canadien.

l e programme musical fut exécu­
té par la chorale St-I.s de France, 
sous l'habile direction de M. Alcx.- 
M. Clerk, avec M. Antonio I.étour­
neau, comme organiste, et MM. .1ns. 
Saucier, Emile Cour, Damien et 
Georges Bertrand, comme solistes.

Pendant la messe, selon une pieuse 
tradition, un distribua aux assis­
tants quelques morceaux de pain 
bénit.

Après les souhaits de bienvenue 
de Mgr Bélanger, le sermon de cir­
constance fut prononcé par M. le 
chanoine J.-A. Papineau, supérieur 
du collège Si-Jean d'Iberville.

envoyez votre

Ne tardez pas, car au
M. En g. Desmarais, 1er vice-prési­

dent général, empêché de proposer 
la santé des voyageurs, fut rempla­
cé par M. le Dr El/.. Ilurtubise, di­
recteur général. 11 fit l’éloge de M. 
ltédard, le chef des Artisans et le 
chef de la délégation en Europe. 
“Partez, dit-il, cinquante délégués, 
car vous êtes les dignes missionnai­
res d’une digne Société. Vnntcz-la 
avec fierté, sur les bords de l'Adria­
tique. de la Seine ou de la Tamise.

î fas » »La religion (pii n fait nos ber­
ceaux nous montre en la famille de 
Nazareth l’idéal de toute famille ca­
nadienne : père, mère, enfants trou­
vent en l’auguste patronage 
blesse, religion, amour du foyer.

Au blason, l'outil de l’artisan tou­
jours aiguisé, le castor toujours vi­
gilant, le lis de France qui 
fane point tiennent unis au foyer 
rattachement nu labeur économe qui 
fait le citoyen, l’attachement A la 
langue et aux traditions qui fait la 
Patrie.

L’envers du drapeau explique et 
développe d'une façon tangible, les 
oeuvres glorieuses qu’une telle théo­
rie peut engendrer.

Au centre, prosaïquement peut- 
être, la société 
foyer principal d'action ; mais cette 
bâtisse s’idéalise tout aussitôt dans 
la personnification de tout ce qu’elle 
veut embrasser en sa vie. L’Eglise et 
son autorité religieuse apparaissent 
dans l'admirable figure de Mgr de 
Laval qui lève une main bienfaisan­
te sur le noble fils du pays et qui 
appuie l’autre sur l’enfant que la 
société appelle en son sein. L’Imm- 
me et la femme, autres membres de 
la société, ne sauraient faire plus 
noble figure que dans la personne de 
Dollard qui s’en va A l’Iiéroisine, et 
dans Madeleine qui 
ment l’ennemi.

Du centre émanent des rayons qui 
s’étendent A tout le pays qu’ils tra­
versent presque totalement, qui 
teignent les fils de la patrie où 
qu'ils soient d’un océan A l’autre, 
Acadie, au Canada et dans la 
de République.

Nous osons dire que, du point de 
vue financier, 
patriotique, la société peut solliciter 
avec confiance les bénédictions de 
Rome sur son drapeau, elle ira 
joyeusement le montrer A la France 
dans l'amour de ses souvenirs 
A l’Angleterre dans la fidélité de 
allégeance.

Avant de terminer Mgr Tx; Bailleur 
jette l’idée (l'une fête spéciale pour 
la célébration annuelle de la fête 
trôna le organisée par 1rs dames, ou 
celles-ci seront A la table (l’honneur 
et pourront parler aux hommes 
lieu de les écouter. I.c voeu obtient 
les applaudissements unanimes.

Puis M. Rodolphe Bédard repre­
nant la parole explique comment il 
entend répondre aux voeux et nspi-

+
Ce Concours se Termine le 30 Septembre

N attendez pas! Essayez aujourd’hui de gagner un prix.: n<>-

REGLES DU CONCOURS
Un seul membre d'une famille doit concourrir.

Les employés des journaux publiant cette annonce ne doivent pas concourrir.

A" c“?, lir^^rJasrjssi

Toutes les solutions sont et demeureront la propriété de la Canadian Selling Agents.

Lm concurrents s'engagent à accepter la décision des juges, de laquelle il n'y aura pas d'appel.

ne su 11ar t
*4-

"Mes maux de reins furent bientôt soula­
gés et mes forces augmentées1, 

dit M. Médard Perron Toute Solution Exacte Reçoit une Récompense . t ♦
4 4.

ms tse groupe en son

1er PRIX 
Piano de $475.

Sème PRIX 
Phonographe 

de $150.

2ème PRIX 
Radio de $275.

“J’ai eu, pendant plusieurs 
années, beaucoupdedouleurs 
de reins: parfois il m'était 
impossible de me rendre à 
mon ouvrage et les crises 
étaient devenues si fréq 
tes que je craignais d 
arrêté Ct
forces avaient bien diminué 
aussi. Quelqu'un m’ayant 
avisé de prendre des Pilules 
Moro, mes maux de reins ont 
été bientôt soulagés et je pus 
supporter plus de fatigue. 
Pour me conserver dispos au 
travail, j’en ai continué l'em­
ploi durant quelque temps et 
leurs effets furent des plus 
satisfaisants”. M. Méaard 
Perron, 227, avenue Lavio- 
lette, Trois-Rivières, P. Q.

L’homme doit veiller cons­
tamment à se maintenir bien 

portant, toujours de plus en plus vigoureux. Les Pilules 
Moro sont ce qu’il y a de mieux pour relever ses forces et 
éloigner les maladies auxquelles il est sujet.

Prix addi­
tionnels

Des notes de crédit 
sur achats pour des 
montants de $100.00 
& $200.00 seront aussi 
données.

Un poste de radio 
complet, comprenant 
batteries, haut par­
leur et cabinet.

Un joli piano neuf 
fini noyer de magni­
fique tonalité.

Magnifique phono­
graphe pouvant jouer 
tous les disques. Fini 
acajou. COUPONuen- 

’être 
travailler. Mes Nom

LES PRIX SONT ADJUGES AUX 
SOLUTIONS EXACTES LES MEIL­
LEURES, LES PLUS PROPRES, LES 

PLUS ORIGINALES.

Adressey"
attend fiera-

ZI

Choses à se rappeler.
Les solutions peuvent être soumises sur ceci ou sur 

une feuille de papier séparée ou tout autre papier. 
Il n’y a pas de limite à la dimension de la sou­
mission.

Quelqu'un devra gagner les prix, et chacun de 
ci est absolument gratuit. Les prix 
adjugés aux solutions exactes les meilleures, les 

plus propres, les plus originales.
Lisez de nouveau les règles du

Envoyés votre solution dès maintenant — 
Aujourd’hui même.

Envoyez votre solution 1:

ut- instructions
Ecrivez vos nom et adresse lisiblement et avec soin, 

avec votre solution du casse-tête. A la solution exacte 
la meilleure, la plus propre, la plus originale, sera donné, 
absolument sans déboursé, un magnifique piano de $475.00. 
Pour la réponse exacte suivante la meilleure, la pl"s propre, 
la plus originale, sera donné un poste de radio de $275.00.

A la meillcre solution suivante sera donné un phono­
graphe de $1 50.00. Des prix additionnels — de notes 
de crédit sur achst pour des montants variant de $100.00 
à $200.00 seront aussi données.

en
! •] grun- mceux-

serontet social, moral et

' W
concoure. Huas

tM. MEDA*» PERRON,
SS7, avenue Le violette. Train. 

Rivières, P. Q.

comme 
son

CANADIAN SELLING AGENTS
4*77, RUE SAINT-DENIS, MONTREAL, QUE. Wpu-

GAGNANTS DES DERNIERS CONCOURS DE LA CANADIAN SELLING AGENTS :
Cae.e-tâle du 1er A cheval chanceux — Comptage de* elgne» (Il de dollar. —

•ar Pris — Mme J. L. McCauley, R. R. «, Smith, 
relie, Ont.

Mme Prie — Archie J. Hayward, S«3, Mm
_ , . _ _ .. ___ _ . eel, Owen Sound, Ont.

Mm* Pria — J. S. Robin.en, MS, rue St-Jacquee. Urne Pria — Mme E. Phllllpe, lit, Marchmonl
Lenden, Ont. Rd., Tarante, Ont.
Lee neme de; gagnant* du ceeee-lâte de* "Numéro, manquante" aérant publié. Han. la pro­

chaine annonce de concoure. Sureellles la* journaux

auLee Pilule# Moro pour leg Hommes sent en vente chez tous les marchands de 
Noue le# envoyons aussi par la poste, au Canada et eus Etats-Unis, 
lu pris, 50 eeua le boita.

1er Prix - Aldérlc Larln, Peinte St-Charlee, Qué 
2ème Prix — G. W. Heinbuch, ®7* rue Meme, 

Stretford, Ont. e rue
S

COMPAGNIE MEDICALE MORO. 274. St-Denis, MeettinL
X

I
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LE GUIDE DES TOURISTES une situation très avantageuse sur 
les rives du lac Archambault, qu'il 
domine d'une hauteur de près de 
cent pieds ; de la véranda, la vue 
s’étend sur un panorama compre­
nant une cinquantaine de montagnes 
dont les cimes boisées se mirent dans 
l'onde limpide du lac.

Toute parsemée de ruisseaux et de 
lues dans lesquels abondent la trui­
te grise et la truite mouchetée, la 
region des lacs Archambault et Oua- 
reau offre tous les avantages possi­
bles pour ces charmantes excursions 
en canot, si agréable à cette épo­
que-ci de l’année.

l a venue de ce groupe considéra­
ble de sportsmen américains nous 
donne une preuve nouvelle de l’at­
traction exercée sur nos voisins par 
les beautés pittoresques de la pro­
vince de Québec.

mardi avant-midi. It est reparti l'a­
près-midi pour Stc-Juliennc. CARTES D’AFFAIRESA Nous avons actuellement en vente 

ft nos bureaux le Guide des Tou­
ristes, moyennant le prix de $2.00. 
Ce guide procure tous renseigne­
ments pour celui qui voyage ou a 
l'intention de voyager soit au Cana­
da ou aux Etats-Unis. Chose inté­
ressante, il est bilingue et est pour­
vu de renseignements importants et 
d’annonces très intéressantes ft lire. 
I.'éditeur est M. J.-A. Préville, de 
Montréal. Procurez - vous-cn un 
exemplaire car il vous rendra de 
grands services.

Mercredi dernier, M. Osins Thuot 
de St-ltoeh, conduisait il l'autel Mlle 
Irène lticnrd, fille de M. Ovilu id­
ea rd de cette paroisse. Lu bénédic­
tion nuptiale leur fut donnée par 
M. le curé, l.'époux avait M. Orner! 
Thuot, son oncle pour témoin et M. 
Ovila lticnrd, servait de témoin i\ j 
sa fille. Les V.nfants de Marie firent 
les frais du chant pendant la messe 
et Mlle Au g. Magnan était it l’or- j 
g ne.

LAVERY & DEMERS B. P. 147 Tti. 414L'Efficacité 
de l'Annonce.

Avocate et Procureurs 
19 rue St-Jacquea, 

MONTREAL
(Tel. MAIN 4472).

Docteur 
Paul LamarcheI LOI COMMERCIALE, 

CIVILE ET CRIMINELLE
i No 58 Rue MANSEAU, 

JOLIETTE.Il n’est pus rare que l’on entende discuter, chez les hommes 
d’affaires, de l'utilité de l'annonce et de son efficacité. Pour notre 
part, nous avons remarqué, en prêtant quelque fois l'oreille il de 
pareilles discussions que les intéressés ont il ce sujet des opinions 
fort diverses.

M. 1 .luiront Uarré de l'Union Ca- 
tliolii|iu* des Cultivateurs a donné 
nno conférence ici mercredi le !*.I SUCCURSALES >

Ste-Agathe des Monts, St-Jé­
rôme, Ste Thérèse, Longueull, 
Qué.

♦
I Ancienne résidence du Dr Gravel
î FRANÇAIS A L’ETRANGER
Ë L'ouverture des classes eut lieu 

lundi dernier. Le nombre des enfants 
présents est bien satisfaisant.I I TELEPHONE No 49Les unsr par exemple, sans méconnaître entièrement le pou­

voir de l'annonce honnête et bien faite, ne laissent pas cependant 
de se montrer souvent sceptiques quant à ses multiples et véritables 
avantages. Ils ne nient pas l’efficacité de l’annonce, parce qu'ils en 
remarquent de temps à autre les résultats, mais, par ailleurs, on 
peut constater, en suivant un peu le fil de leur conversation, qu’ils 
ne sont pas des enthousiastes de l’annonce.

Dr PHILIPPE PANNETONCe Courrier 
de Trance

i
ST-ALEXIS Les dernières pluies n'ont heureu­

sement pas nui A la récolte du tabac 
qui est pratiquement terminée.

Un bon nombre de citoyens de la , 
paroisse ont assiste dimanche der- i 
nier i\ la Passion de St-.lérôme. Mal- ; 
gré la pluie torrentielle qui ne ces­
sa de tomber, tous sont revenus en­
chantés de leur voyage.

Dr G. M. BlondinSpécialiste de» Maladies des
Yeux, des Oreilles, du Nez 

et de le Gorge.
400 St-Denis, MONTREAL.

Assistant A l’Hôpital Notre- 
Dame, Montréal ; pendant trois 
ans dans les services des hôpi­
taux français.

Consultation tous les samedis, 
de 11 heures A4, A l'Hôpital 
Saint-Eusèbe de Juliette.

: I

I
I Chirurgien-Dentiste 

21 Place Lavaltrie, 
JOLIETTE

i ! Visite canonique.I Mariage. — 
Conférence. — Les classes. — A 
St-Jérôme.

1 SAUVEGARDE VOS DROITS,

-a-
DANS SA REDACTION : DES 

VEDETTES ET DES 
COMPETENCES.

Directeur : MAXIME BAZB
PARIS — 106 Boulevard 

Haussiiinnn.
I Bureau ouvert tous les jours 

de 8 heures a.m. A 6 heures 
p. m. et le soir de 7 heures A 
8 heures.

Lundi dernier, le 7, Sa Grandeur 
Mgr (i. Forbes arrivait à St-Alexls 
pour faire la visite canonique des 
écoles. 11 a profité de la circonstan­
ce pour administrer le sacrement de 
confirmation A quelques

D'autres n’ont aucune confiance dans l'annonce et croient 
que c’est jeter de l'argent à l’eau que d’acheter de l'espace dans les 
journaux, les revues et les périodiques pour faire connaître leurs 
marchandises au public. I4 1 M. l'abbé Lucien Allard, reel., est 

retourné au Grand Séminaire de 
Montréal cette semaine.I enfants

I I
Ê

D’autres, enfin, savent par expérience qu'en ces temps de 
concurrence acharnée il est impossible de pousser un commerce et 
même de l’établir solidement sans le secours de l'annonce. Ce sont 
ceux qui forment la catégorie des gens observateurs et qui ne 
s’écartent pas des sentiers du progrès moderne,, 
siècle et vivent avec lui.

I gfiaaranuenaaBBrai^^ i Max. Perrault, 
LL. B.

Tel Bureau : 110 
R. Privée : 273Un exemplaire envoyé auseilél 

sur demande.
.1 Salons privés pour l’ajustement des yeux artificiels, aussi pour la 

correction de» yeux par lea verres appropriés.
:\ î!I Dr L. L. BennyIIls sont de leur ECRIVEZ NOUS

I €§®
rl

I Chirurgien-Dentiste 
43 rue NOTRE-DAME, 

JOLIETTE

a AVOCAT

No 28 Notre-Dame, 
JOLIETTE.

E Si vous avez besoin d’un rensei- | 
| gncuient, d'une aide, d’un cou- f 
| sell, d’un appui politique pour § 

d'intérêt général. ï

a
Ces commerçants, ces Industriels, en fait, savent que pour 

réussir en affaires et pour vendre, il faut tenir le publie en éveil 
et étaler à ses yeux les marchandises dont on veut disposer, et ils 
savent que le meilleur moyen qui s’offre il eux pour atteindre ce 
but, c’est l’annonce, et surtout l’annonce dans les journaux, celle 
qui est vue et suivie tous les jours par des milliers d’yeux. Voilà 
pourquoi ces commerçants et ces industriels dépensent "tous les 
des sommes considérables pour l’annonce

!

I une cause +1 I ♦ Visible tous les jours de la 
•semaine

♦
l Nous vous aiderons et vous ren- : 

«signerons sur tout.

TEL. 687.
POURQUOI vos lorgnons ou lunettes tiennent-ils si mal 

sur votre nez ? Pourquoi vous fatiguent-ils au lieu 
de vous reposer 7

Ians
et pourquoi aussi leurs 

affaires, dans les bonnes comme dans les mauvaises années, sont 
prospères et à tous points de vue satisfaisantes.I I cnr parlementaires éminents, 

I avocats île grand talent, gens de Examen de la Vue 
Comme dans les Hôpitaux 

de Paris.
Jours de 
Bureau à 
Juliette :
Le vendredi et le samedi de 9 

a. in», A 10 p. m.
19 rue ST-PAUL
TELEPHONE 206.

Ernest Hébert C. R. 
Rosario Bonin, BA , LL., B.I C’est parce que vous les ave* prises cher un vendeur quelcon­

que qui s’est contenté de vous donner une monture quelconque. A 
l'avenir adressez-vous donc à un opticien compétent, qui choisisse 
et ajuste A la forme de votre nez et de vos yeux la monture qu’il 
vous faut.

CONSULTATIONS : A l’Hôtcl-Dieu par Rod. Carrière, de 
9.30 A 11 heures, excepté tes mercredis et samedis, Aux Salons 
d’Optlque par Rod. Carrière, de 1 heure p. ni. A 6 heures p. m., par 
H. Sénécal, Km. Carrière, Ad. Sénécal, Ad. Valois, de 9 heures 
a. ni. A 6 heures p. m.

Nous prions nos lecteurs et nos clients de se défier d’un cer­
tain nombre de charlatans et colporteurs de lunettes qui passent 
dans les villes et les campagnes, qui exploitent la crédulité publi­
que, qui savent tout, alors qu’ils sont ignorants et qu’ils se font 
passer comme représentants de notre maison. N. B. Nous n’avons 
pas de représentants. Notre atelier est sur les lieux. QUALITE.--, 

g] SERVICE, COURTOISIE. Uj j

| théâtres, de lettres, d’affaires, de 
| commerce, d’usines, tous de tout 
| premier ordre, par notre inter- 

i | médinirc vous tendront la main.

fiéberf SBonin
Avocats & Procureurs

Déménagé au No 38 Notre-Da­
me. — Bloc Steinberg.

I

I
1
1 Joindre des timbres-poste pour 

la réponse. TEL. 120
R. D. Ouellette, O.O.D.

i“Le Journal du Peuple”

“L’Etoile du Nord”
PONSABLB" et AUTRES, S0 etntina par 
Insertion suivant la formule ordinaire.

Les abréviations, signe de piastre (I) 
comptent pour un mot et les mots com­
posés pour autant de mots.

Les petites annonces seront repues jusqu'au 
Jeudi mldL Passé nette heure, nous ne 
pouvons en garantir la publication.

Les annonces en caractère gras (noir) 
seront chargées A eentin du mot

Notre tarif de un eentin par mot est en 
vigueur pourvu que l'urgent accompagne 
la demande, mais si nous sommes forcés 
de charger dans nos livres, aux clients 
ayant un compte ouvert une charge ad­
ditionnelle de 6 eentins par annonce sera 
faite.

NOUS N ACCEPTONS aucune annonce de 
Naissances, Fiançailles ou Mariages com­
muniquée par malle ou téléphone. Il en 
est de même pour les annonces “Non 
Responsable".

Les annonces provenant du DEHORS sont 
strictement payables d'avance.

AVIS Optician Spécialiste
Bureau : Montréal, Joliette.

LOI CIVILE ET CRIMINELLE. 
Collection CommercialeI'

Je prie le public 3e noter que j’a­
chète aux plus hauts prix du marché 
toutes les sortes de meubles et que 
je vends mes meubles à des prix dé­
fiant toute compétition. Venez 
voir. W. WAXMAN, 13 rue St-Paul,

27a jno

b plus fort tirage des Journaux dans 
Uette, dans les paroisses environnantes, 

chacuns prise séparément et A 
l'étranger.

PRIX DE L'ABONNEMENT 
Un an payé d'avance ..............
Donc un rayon de 40 milles____ _
Pour les Etats-Unis__ ___
Im rédaction du journal n’est pas responsa­

ble des Idées et des opinions fils la par 
les correspondants.

Dr E. PIETTEELIXIR TONIQUE
ouQRMONTIER

TEL. 577.

Welly Demers
PHOTOGRAPHE

Tou i Ouvrage de Photographie. 
Spécialité: Ouvrages d*Amateurs 
BAS PRIX — SATISFACTION

B. P. 692.
Chirurgien de l'Hôpital 

St-Eusèbe.
me

:
Juliette.nos SPECIALITE :

CHIRURGIE GENERALE, 
MALADIES DES FEMMES.

.71
VETEMENTS D’HOMMES

Nous recommandons tout particu­
lièrement ce procédé français de net­
toyage A sec pour les vêtements 
d’hommes » habits, gilets, pantalons, 
etc., parce qu’il permet d’enlever A 
la perefetion les taches de graisse et 
de boue ; il ravive les couleurs ter­
nies et U protège le tissus II écono­
mise ainsi le coût d'un vêtement ou EPHEMERIDES 
d’un pardessus neuf. Teinturerie 
Poitras, 17 rue Guilbault, Joliette.

lffjan. j.n.o.
A L’EMPLOI DU DENTISTE 

GERVAIS
Le Docteur Edouard Gervais, 

chirurgien-dentiste de Joliette, est 
heureux d’annoncer au public qu’il sique au 
a maintenant à son emploi comme Soeurs Str-Annc. 
mécanicien-dentiste 
Champoux, mécanicien de onze ans 
d'expérience A Joliette. — Tout tra­
vail dentaire est fait avec le plus 
grand soin et sous un très court dé­
lai. — Tout travail entrepris le ma­
tin est fini le même jour. Dr J.-Ed.
Gervais, chirurgien-dentiste, 36 rue 
Manseau, Joliette.

FAITES TEINDRE A JOLIETTE
La teinturerie Poliras, 17 rue 

Guilbault, Joliette, teint avec succès 
manteaux, robes, costumes, bas, ri­
deaux, portières, habits, draperies et 
toutes autres sortes de lingerie. Les 
articles de deuil sont livrés sous 34 

(10 avr jne.)

SKID iiiioiiuuuimoMuiiumoiHuuiiiiiaiiimiimiaiiiiiiiiiiiiaiiiiiiiiniiniiiiiiiiiiiiaiiiiuiiiiiir:
q .................... ...................... ....................... ......................HIIHMIHIIHM..................HIM......... HIM......... .............. ............ ................................. ..................... ...............|

II WIGWAM SILVER HINES LTD.11
I! ———

- - i.se

LE MEILLEUR DES TONIQUES 
AU MONDE
En vente i

PHARMACIE LANDRY 
PHARMACIE JOLIETTE 

Joliette.

Heures (le bureau : 
9 A 11 A. M.ilBUREAU ET ATELIER i

24 PLACE BOURGET, 
Joliette, P. Q.
TEL. BELL i «S.

Le Ci# de Publication
“L’ETOILE DU NORD

Editeur-Propriétaire.

TARIF
DES PETITES ANNONC1 

— DE —
“L’ETOILE DU NORD”

(En vigueur depuis le 15 mars 1620)
UN CBNTIN DU MOT. pu moins de Kcts per Insertion.

♦2Va a 4 V. M. 7'/a A 9 V. M.
I Une visite est sollicitéeABSENT ENTRE CES 

HEURES.
Pour cas (l’urgence, appeler 

longue distance.
1 II 19 PLACE BOURGET 

JOLIETTE, Que.> Ce bureau de direction § 
composé d’un groupe des 
premiers hommes d'af­
faires de Montréal n'a 

pas hésité à 
acheter la

:

IDIRECTEURS :Toute anno— «st sujette à l'approbation 
des éditeurs. =

IL Y A 25 ANS / Arthur Robitaille
ST-SULPICE, P. Q

Tél. 630 Casier : 639
Chez Nous et

Autour de Nous
(De “l'Etoile du Nord" 14 sept. 1899)

Mlle Denise Beaudry, fille du Dr 
Beaudry <le St-Jncqucs, a mérité et 
obtenu la médaille d’or pour la mu- 

couvent (les Révérendes

H.-N. CHAUVIN, C. R. 
Chauvin, Meagher, Walker, 

Stewart & C répeau
WIGWAM SILVER 

MINES Ltd.
Dr JOSEPH UFORTUNE

Marchand de pianos, ma­
chines à coudre. 

Clavigraphes Empire.
Réparations des machines A 

coudre de toutes marques.
Toujours en mains les par­

ties du New Williams.

! 16 lix-Intcrne de l’Hôpital de 
Chatham, N. B., et de 

l’Hôtcl-Dicu de Montréal.
I J-B. PECK, V.-Prés. 

Prés. Peck Bolling Mills. Ltd

JOHN WILSON 
Prés. Thos. Robertson & Co., 

Ltd

AVIS

Si vous voulez du bon lait, de la 
crème douce bonne à fouetter, du 
beurre, tous ces aliments pasteuri­
sés, de la crème à la glace au gal­
lon, des briquettes de toutes sortes 
à 25 cte, livrées à domicile, adressez- 
vous à la Laiterie de Joliette, tel. 
165. Service prompt et courtois.

6soût 8fs

M. +Maurice GOWGANDA, Ont.iLee annonces de : NAISSANCES. OBJETS 
PERDUS, SERVANTES DEMANDEES. 
SS eentin» par Insertion, suivant la for­
mule ordinaire, il payées d'avance. (Lee 
annonces de NAISSANCES anal gratui­
tes pour les abonnés).

La paroisse de l’Epiphanie vient 
de perdre l'un de ses citoyens les 
plus estimés et les plus respectés 
dans la personne de M. Joseph Fi­
ché.

I a 11 +Chacun (le ces directeurs 
payé chaque part de capital qu'il = 1 
possède et leurs services au cou- | s 
scil d'administration ne sont | = 
l'objet d'nneunc rémunération. | E 
ils ne sauraient donner une î g 
meilleure preuve de leur cou- î g 
fiance.

La “Wigwam" est une grosse § g 
mine d’argent, actuellement en | g | 
voie d’exploitation ; aussi pour \ = 
y avoir la plus grosse part de ! g! 
succès s’agit-il de s'y intéresser I g 
dès aujourd'hui. | g

A l’heure présente, les parts | = 
en sont extrêmement bon mur- : E 
ehé. Agissez tout de suite tau- \ E 
dis que les actions du trésor \ E 
sont disponibles.

Pour avoir d’autres rcnsci- : 
gnements écrire ou téléphone. ï

I
il 8 RUE MANSEAU, 

JOLIETTE.§
♦ IILes annonce» FIANÇAILLES. PROCHAINS 

MARIAGES. SERVICES ANNIVERSAI­
RES, REMERCIEMENTS pour SYMPA- 
TRIES. REMERCIEMENTS 
VEUR OBTENUE. AVIS

M. F.-Eudore Boisseau, comptable 
à la Banque Nationale a été l'objet 
d’une belle fête intime de la part de 
ses amis. M. J.-F,. Rivet, étudiant en 
droit, s’est chargé de l’adresse.

M. J .-Ernest Gaiulet, de Stc-Maric 
Salome, inspecteur diplômé de beur­
re ries, est actuellement à faire l'ins­
pection des fabriques de notre com-

G.-W. BITHELL 
Fabricants d’articles de cuir.i13fév. j.n.o.

“h/oN RES-

L. J. FORGET & CIEJ.-S. WALKER 
Walker & Campbell

Etes-vous faible, anémique 
l’étaient Mesdames C. Crevier et 

F. Roberge > Prenez comme elles les

i Etablie en 1872
MEMBRES DE LA BOURSE DE MONTREAL

95-97, rue St-François-Xavier
DAVID-It. BROWN 

architecte!
iheure» d’evis. J.-W. SANDERSON 

Toronto
te.

Ê Main 0875♦ Main 0082MAISON A VENDRE M. et Mme Johnny Ouimet, ont !e 
plaisir d’annoncer à leurs parents et 
amis, la naissance de leur fille, Ma­
rie, Blanche, Yvoimc.

Ix=s conditions (l'entrée nu collège 
St-Joseph de Bcrtliierville sont les 
suivantes : pension, instruction, lit 
complet, lavage et rnconmmdngv, 
$10.00 par mois ; instruction seule, 
$2.00 pur mois ; piano, $2.00 par 
mois.

L’épouse de M. Joseph Guibord, 
née Elmire Belleville, est décédée .1 
St-Liguori dernièrement, A l'Age de 
72 ans.

—•-----
Le vieux “Jérôme" (Olivier) du 

collège Joliette, que tous les anciens 
de la maison ont connu, vient de 
mourir A l'Age de 75 ans.

A Montréal, M. J.-EIzéar Chnr- 
land, horloger et bijoutier condui­
sait A l’autel Mlle Alexinn Lnfleur.

A St-Liguori, M. Trefflé Desro­
siers, fils de M. Azarie Desrosiers, 
de St-Anibroise de Kildare, condui­
sait A l'nutel Mlle Dclvina Parent, 
fille de M. Elzéar Purent, de St-I.i- 
guori.

Ê
Beau cottage, 9 pièces, bâti sur 

deux terrains et demi, coin de rue, 
à deux pas de l’église et école St- 
Picfrc, place d’avenir ; ancienne ré­
sidence A. Carie, ayant coûté $5000. 
Clair d’hypothèque.
$8000. S’adresser au notaire Va­
lois, 4 rue Manseau, Joliette. Tél.

27aoAt 4fs

PILULES ROUGES 1 ALEX.-B. K1NGAM 
Prés. Dorn. Umbrella

Ë

La BRIQUETERIE St-LaurentRENE MOUNT 
Courtier, Montréal

? il iMOUNT CO., Ltd., LIMITEEI 4 rue de l’Hôpital, MONTREAL, j |
Téléphones : Main 7327-7328. !§

Sacrifiera à MONTREAL71 rue St-Jacques,Pour les Femmes Pâles et Faibles Téléphone : Harbour 4904 
Briqueterie : LAPRA1R1E, P. Q

i IIy 284. I
ilI MESSIEURS,Uy»environ trois ans, 

aloes que j’étais faible, que 
des douleurs de dos me fai­
saient souffrir, que j’étais 
nerveuse et que ma pâleur 
indiquait un sang appauvri, 
j’ai employ édes Pilules Rou- 
gesdontj’obtinslcs meilleurs 
effets. Je ne voudrais pas 
manquer de ce remède main­
tenant et je le conseille sou­
vent”. Mme Camille Cre­
vier, 12, rue St-J eau-Baptiste, 
Ste-Anne de Bellevue, P. Q.

CHEZ LAVALLEE & FRERE
N’oublies pas que vous trouverez 

toujours dies Lavallée & Frère le 
meilleur poisson frais, fromage de 
toutes sortes, fruits et légumes. 
Une visite est sollicitée. — Service 
prompt et poli. Nous donnons une 
attention toute spéciale aux ordres 
par téléphone Numéro 10.

A noter que nous échangeons les 
chèques du Canadien National et au- 

lôfév. j.n.o.

Le DOCTEUR A. BELLEROSE
Chirurgien

Diplômé en urologie, de l'Hôpital 
Necker de Paris, demeurant 404 St- 
Denis, Montréal, donnera des con­
sultations à Joliette le premier et le 
troisième dimanche de chaque 
mois, à la résidence de son père, 
coin des mes du Parc et St-Marc. 
Appel téléphonique à Joliette: 
#44*

II
i Veuillez s'il vous plaît me donner plus amples in­

formations, sans obligations de ma part.I
E Boite postale 70

Perrault & Robert
Assurance# : FEU, VIE, ACCIDENTS, GARANTIES.

Tél. 42IIE
iNOM ........ ilil

.......... IgADRESSE
Mal

très. Gérants pour le district de Joliette : “The Great-West 
Lifo Asa. Co.”

JOLIETTE, Qué.Aux Futurs Mariés 29 rue St-Paul,

Mme CAMILLE CREVIER. 
It, St-Jean-Baptiste, Ste-Aaee

“Depuis longtemps j’en­
tendais dire les succès des 
Pilules Rouges dans diffé­

rents cas chez les femmes affaiblies et souffrantes et j’ai 
cru que je n’avais moi-même rien de mieux à prendre dans 
l’état de faiblesse où je me trouvais. Elles ont en effet 
bien réussi à refaire ma santé”. Mme Ferdinand Roberge, 
12, Forrest, Dover, N. H.

“J’ai pris des Pilules Ronges à différentes époques. 
D'abord, quand j’étais jeune fille, puis quand je fus mariée 
* mère, et encore maintenant. Toujours elles ont refait 

forces, relevé mon a

Téléphone Bell 61Boite Foetale 99
Bostonnais en 

visite dans nos 
Laurentides

La fiancée appré• \ J.-Hlbert CellierRESTAURANT A VENDRE

Le fonds de commerce et l'ameu­
blement du restaurant Comtois, si­
tué au coin des rues Place Bourget 
et St-Vlateur est offert A vendre 
pour cause de maladie. Bonne place 
d'affaires. S'adresser A M. Joseph 
Comtois, propriétaire.

VALET SERVICE

Faites presser, nettoyer et repas­
ser, nettoyer à sec (french cleaning), 
vos habits, pardessus, robes, man­
teaux, etc, à la Teinturerie Poltron, 
17 rue Guilbault, Joliette. Ne vous 
déranges pas, téléphones au No. 5*7, 
on Ira chercher votre linge et on vous 
le retournera en bon état Abonne»- 
rous à notre service en achetant un 
de nos cartes è cet etfet.

AVIS DE DEMENAGEMENT

clera beaucoup
MARCHAND

Merceries, Habits, Chaussures
Agent du SEMI'READY

\»Aune belle ba&ue yjt-' :

Une centaine <lc membre du “Ap­
palachian Mountain Club" de Bos­
ton sont passés A Montréal samedi 
matin, en route pour le lac Archam­
bault dans les Lnurentidcs, où ils 
séjourneront quelque temps, les hô­
tes du Chalet St-Donat.

Ces gens, qui sont tous des fer­
vents de la vie au grand air, vien­
nent dans nos . montagnes du Nord 
pour la deuxième fois, ayant déjà 
visité le lac Ouimet, A St-Jovite, et 
la contrée environnante. Au Inc Ar­
chambault, situé au centre d'une des 
régions les plus pittoresques des 
î.niirentldes, ils pourtant se livrer A 
tous les sports qui ont fait la po­
pularité de celle partie accidentée 
de notre province, l.a pèche, la chas­
se, les ascensions, le canotage, les 
promenades A pied on A cheval oc­
cuperont tour A. tour leurs loisirs 
durant les quelques dix jours qu'ils 
passeront au Chalet. Celui-ci occupe

mvenant de e hex
27a Jno Si vous tenez à être «hic et bien paraître, n’oubliez paa 

de venir voir mon assortiment complet d'Habits pour Hom­
mes, Garçons et Enfants, Chaussures, Chemises de toilette 
et de travail, Chapeaux, Casquettes et Overalls.

Spécialité : Habite faits sur 
“SEMI-READ Y".

Je garantis de vous donner 
votre argent vous sera remis.

Avant de faire vos achats, 
mon magasin qui est le plue fashionable de la ville de 
Berthier.

A. LEGHASSHllR
ppétit, aidé maldigestion et dissigé

Très beau choix de baguas de toutes sortes vendues à des 
prix qui rencontrent toutes las bourses.r par le fameux

CONSULTATIONS GRATUITES. Leeeédedna Acheter chez A. Inchasseur, c'est s'assurer le maximum 
de satisfaction. V itière satisfaction, oude laa Compagnie CMadqne Frrnn Américaine donnent 

mnenlfanona grabritaa à tenfeæ las femmes qni nâtn-
voir.

des A. LECHASSEUR visite àfaire

et Fi
h» BIJOUTIER

Inupecteur officiel du G. X. R.
Place Lavaltrie, Joliette, Que.

bde b
J.-ALBERT TELLER 

Berthierville, Que.
N", >ds< lâi M. Nsssire Martel informe le pu­

blic en général qu'il • transporté son 
bureau du Ne • rue Manseau su Ne 
21 Notre-Dame, voisin du botsew de 
poète. Joliette. Une visite «et solli­
cités. (1er mal Jae.)

I
deb «

bs bebabl daft
X



£ L'ETOILE DU NORD, JEUDI, JEUDI, 17 SEPTEMBRE, IMS

NAISSANCE
M. et Mme Gaston Nolln ont le 

plaisir de faire part à leurs parents 
et amis de la naissance d’un fils 
baptisé sous les noms de Jacques, 
Guy.

avec une résignation toute chrétien­
ne à l’âge de 66 ans.

Elle laisse pour déplorer sa 
te son époux, trois fils et une fi/PT

Les funérailles ont eu lieu luq.li 
matin, au milieu d'une nombrcv-c 
assistance de parents et d'amis, l e 
service a été chanté par M. l’nb’>é 
Ferland, assisté de diacre et soi -- 
diacre. Durant le service des mes- -s 
ont été célébrées aux autels laté­
raux.

Les porteurs étaient MM. Alexan­
dre Bonin, Stanislas Rivcst, Josc.ih 
Chevalier, Stanislas Dalphond, Al-ïfc 
andre Roblllard et Philias Rivcst.

Les coins du poêle étaient port -s 
par six Tertiaires.

Après le service, les restes mor­
tels ont été transportés au cimetière 
et déposés dans le terrain de la fa­
mille.

Nos sympathies.

AUX ETATS-UNIS
M. Azcllus Chaput de Waltham 

Muss., qui était en visite depuis cinq 
semaines, chez son 
Chaput marchand de fer de la rue 
Notre-Dame a quitté notre ville mar­
di pour retourner aux Etats-Unis.

A ROME
Sa Grandeur Mgr Forbes et son 

secrétaire partiront pour Rome le 
2 octobre et accompagneront les 
Zouaves Pontificaux.

A VENDRE

AU CONSEIL
MUNICIPAL

le faisait voir surtout quand il était 
en boisson. Il déclare ne pas avoir 
eu connaissance de l'attentat étant 
dans sa chambre quand il eut lieu.

PAROLES- DU CORONER
“Après avoir entendu tous les té­

moins, messieurs du jury, je dois 
particulièrement attirer votre atten­
tion sur le témoignage du docteur 
Laporte qui a donné des soins à la 
victime et qui a ensuite fait l'autop­
sie de son corps. Le docteur Lapor­
te, pour ma part, nous a donné un 
témoignage bien clair à l’effet qu'un 
crime a été commis A Jollette. Les 
mitres témoins qui sont venus après 
lui les uns après les autres, laissent 
entendre que c'est M. Pierre Forest 
qui serait l'auteur de la tragédie 
qui a eu lieu dimanche après-midi. 
Vous avez maintenant tous les té­
moignages devant vous. Vous êtes 
appelés à rendre votre verdict. Vous 
connaissez tous les faits, et il vous 
incombe maintenant de vous pronon­
cer et de rendre votre verdict".

LE VERDICT
Le jury se retira alors et après 

moins de cinq minutes retourna et 
son président, M. J.-Armnnd Lacha­
pelle déclara : “Après avoir délibé­
ré nous tenons Pierre Forest crimi­
nellement responsable de la mort de 
Mme Jimmy Grnndchnmp”.

Les formalités requises furent en­
suite remplies et le coroner lui-mê­
me nssermenta une plainte contre 
Pierre Forest, l’accusant du meur­
tre de Mme Jimmy Grnndchnmp.

Tous les témoins retenus pour 
l’enquête du coroner furent ensuite 
relâchés sauf l'accusé Pierre Forest 
auquel on servit le mandat d’arres­
tation et qui fut conduit A la prison 
par le grand constable Arsène La­
vallée.

Il comparaîtra devant le magis­
trat Duhcnu qui fixera la date de 
l'enquête préliminaire ce qui aura 
lieu aussitôt que possible. Cette af­
faire occupera grandement les pro­
chaines assises criminelles.

informations seront prises d'ici lu 
prochaine séance et ces extras non 
autorisés par le conseil et payés à son 
insue ne seront plus tolérés.

Plusieurs pompiers présents don­
nent leur opinion. L’officier Lécuycr 
affirme qu’il gagnait plus cher 
au C. N. R., durant la guerre comme 
chauffeur de locomotive, qu’il en ga­
gne A sa présente occupation. M. 
t’échcvin Fontaine lui demande alors 
comment il se fait qu’il a préféré 
changer de position et M. I.écuver 
de répondre de suite qu’A cause de 
la conscription, il a dû faire comme 
bien d’autres jeunes gens, sacrifier 
son avenir pour sauver sa peau. 
Cette déclaration mit l’hilarité nu 
sein de la salle. Le pompier Râtelle 
vient A son tour. Travailler vingt- 
quatre heures par jour, le dimanche 
comme la semaine et gagner seule­
ment §20.00 par semaine, ma foi, dit- 
il, j’aimerais mieux gagner $18.00 
en dehors. On lui pose la question : 
pourquoi ne le faites-vous pas alors5 
Et M. Râtelle de répondre que l’oc­
casion ne sc présente pas pour lui.

A lu dernière séance le conseil 
avait chargé M. Lippé de faire des 
estimés pour certaines réparations 
urgentes A l’aqueduc. Il faudrait la 
réparation du réservoir de la prise 
(l’eau et du solngc, la construction 
d'un mur en ciment, et d’un 
nouveau plancher en-dessous de in 
bouilloire et ailleurs. Le tout pour­
rait s’élever à une somme de $250,- 
00 environ peut-être plus si la chose 
était trouvée nécessaire. Cette dé­

est autorisée et sera faite A la

A VENDRE
Maisons situées dans plusieurs 

rues de la ville, à vendre à bonnes 
conditions. S’adresser A Arthur Jo­
ly, agent d'immeubles, 77 St-Louis, 
Juliette.

VOS YEUX père, M. Uhic

17scpt. .i n,o. Suite de lu première page, 
pany Limited rues Notre-Dame, St- 
Charles Borromée et St-Marc est 
Soumis.
Sur la rue Notre-Dame s 

3700 pieds linéaires à $0.43 
le pied ... -. ._

Fondations,
carrées A $0.53 la ver-

Pnrrain et marraine : M. le Dr et 
Mme Gaston Lnplcrre, grand oncle 
et grand’tantc de l’enfant.

SUCCES
• Mlle Irène McMnniman de St-Al- 

plionsc, institutrice A l’Ecole de l'As­
somption, vient de recevoir du dé­
partement de l’Instruction Publique 
par l’entremise de M. J.-A. Pnquin, 

gratification de

A VENDRE
Poulettes (lu printemps, “Leghorn 

blanches”, a vendre A bonnes condi­
tions en s'adressant A M. Pierre Jo­
ly, Ste-Elisttbeth.
QUI VENDRA LES APPAREILS 

RADIO SANS BATTERIES 
“ROGERS" A JOLIETTE 7

Une firme canadienne a réalisé le 
perfectionnement depuis longtemps 
attendu en radio : l’élimination des 
batteries et des antennes dans l'opé­
ration d'appareils A longue distan­
ce. Tous veux qui ont entendu par­
ler du nouvel appareil de radio sans 
batterie “Rogers" ont admis que ce 
serait une invention merveilleuse si 
Vil marchait, et ça marche ! en pré­
sence du reporter en radio du “To­
ronto Star", ec nouveau récepteur A 
radio-fréquence de cinq lampes, opé­
rant d’après un “socket" ordinaire A 
lumière électrique et n’employant 
aucune batterie ni antenne, a capté 
vingt-cinq postes en peu de temps.

L’un (ici# premiers appareils du 
genre a été mis en usage dans un ap­
partement, A Toronto, en arrière du­
quel passaient des fils électriques A 
liante tension, et en avant, des fils 
de tramways et de téléphone, et 
qui avait des machineries électriques 
nu soubassement, toutes choses de 
nature A empêcher une lionne récep­
tion. L'appareil “Rogers" fut placé à 
côté d'un appareil qui, sous plusieurs 
rapports, était l’un des plus parfaits 
mis sur le marché. L'appareil “Ro­
gers" fut simplement adapté au “soc­
ket" d’une lumière électrique ordi­
naire, sans aucune batteries “A" ni 
“B", et sans antenne d’aucune sor­
te, et tous les postes captés par l’au­
tre appareil furent également par 
l’appareil “Rogers", et avec moins de 
bruits. A mesure que la soirée avan­
çait et que les bruits diminuaient, 
même en employant que quatre lam­
pes, en une chaude soirée d’août, 
des postes furent captés dans toutes 
les directions, de la Nouvelle Or­
léans, à Chicago, sans antenne.

I.a Q. R. S. Music Comnpny, de 
Toronto, qui est chargée de la dis­
tribution de ec produit, est désireu­
se de le faire vendre A Juliette par 
l’un de nos meilleurs magasins et. 
ceux que la chose intéresse sont priés Mme Vve Alfred Rolland, née 
de communiquer avec elle. (s. v. p. | Clara. Tranehemontagne de Berthier,

est décédée à Montréal, dimanche 
dernier, A l'âge de 47 ans. I.a défun­
te laisse pour déplorer sa perte un 

bureaux tous les mardi et vendredi fils.

17s2fs
.......... 1.591.00'

3500 vergesUne lionne presse de la Compa­
gnie “Intcrnntionnnl" et un étcndeiir 
(l’engrais, tombereau A fumier de la 
même compagnie A vendre A bonne 
conditions. S’adresser à Joseph Syl­
vestre, Ste-Elisnbeth, Co. .Toilette. 

HONNEUR AU MERITE 
Mlle Hélène Beausoleil, institutri­

ce de l’école du village St-Féllx de 
Valois, vient de recevoir une prime 
de $20.00 par l'entremise de M. 
l’Inspecteur Faquin pour scs succès 
dans l’enseignement.

Nos félicitations

mF ..........1.855.00geinspecteur, une 
$20.00 pour succès dans l’enseigne­
ment.

Couche de pénétration,
2700 verges carrées à 
$0.78 la verge -. _ ._ ..2.100.00 

Sur la rue St-Chs Borromée :
Bordures, 400 pieds linéai­

res A $0.43 le pied ... 172.00 
Sur la rue St-Marc :

Couclic de pénétration,
3200 verges carrées A 
$0.78 la verge .„ .......2,490.00

Ces divers montants forment la 
somme (le $8,220.00 laquelle moins 
une retenue (le 15% ($1,233.00), 
établit une balance de $0.987.00 dont 
le paiement est conseillé et autorisé.

Cette compagnie a déjA reçu une 
somme de $3,000.00 pour le pavage 
des rues St-Louis et St-Pierre et pour 
les bordures faites rue St-Marc.

I.c secrétaire-trésorier soumet que 
la liste des électeurs parlementaires 
de la cité de .Toilette pour l’année 
mil neuf cent vingt-cinq a été pré­
parée suivant la loi et "qu’un double 
en est déposé en son bureau A l’Iiô- 
tcl-dc-villc, A in disposition et pour 
l’information de toute personne in­
téressée. Un avis public a été don­
né aux journaux pour publication.

T.es propriétaires de chiens qui 
avalent été mis en garde il y a quel­
ques semaines d’avoir A payer leur 
taxe semblent un peu récalcitrants.
C'est du moins ce que nous fait voir 
M A. Geoffroy, collecteur de taxes.
Ce monsieur déclare qu’environ 100 
propriétaires se sont conformés au 
règlement municipal mais 100 autres 
entendent agir de façon contraire.
Cette déclaration fait rire un peu 
l’assistance. M. Geoffroy est nutori- 

prépnrer la liste complète des 
propriétaires de chiens qui n’ont pas 
encore payé et de la produire A la 
prochaine séance du conseil. Ce der­
nier verra A faire observer le règle­
ment qui pourvoit A cette taxe. DU­
RA LEX SF.D LEX !

I.c secrétaire-trésorier est autorisé 
de remettre entre les mains du Tré­
sorier de la Province pour le fonds 
(l’amortissement $4,000,00 de débou­
teras du Dominion.

Une grave question vient devant 
le conseil. T .es pompiers se plaignent 
du haut coût de la vie et demandent 
une augmentation de salaire de $2.00 
par semaine. Il y a actuellement huit la ? 
pompiers réguliers non compris le Non.
chef qui gagnent chacun un salaire Ou si ec n’est pas vrai ?
hebdomadaire de $20.00. Un pompier Certain que je n’ai pas eonnnissan-
du nom de Ploaffc cependant gagne ec de cela.
$21.00 A cause de certaines capacités* Mme JE ANSON NE
spéciales qu’il possède et qu’il met à J Le troisième témoin entendu fut 
profit pour la ville. Mme Patrick Jennsnnne (Mathilda

Quelques échcvins se prononcent. Picard), Agé de 52 ans. Cette dame 
M. I’échcvin Chevalier par exemple déclare qu’elle tient une maison (le 
est contre cette augmentation vu pension nu numéro 64 de T.annudiè- 
que la question de salaire ne doit rc et qu’elle avait Mme Jacques 
être débattue seulement lorsque le Grnndchnmp, Joseph Roy et Pierre 
temps propice sera arrivé et que Forest comme pensionnaires, qu’au 
plusieurs personnes appartenant à moment de l’accident Mme Grand- 
différents corps de métier dans cet­
te ville reçoivent un salaire bien in­
férieur A celui gagné par les pom­
piers.

M. l’échevin Fontaine n’entend pas 
non plus que le salaire de $22.00 par 
semaine soit mis en forée. Tl 
différentes villes où le salaire des 
pompiers est analogue à celui payé 
par la ville de Juliette. Tout en dis­
cutant cette question importante, le 
conseil est mis an courant 
Plouffc qui est payé $21.00 par se­
maine comme pompier régulier re­
çoit un salaire additionnel pour 
tains travaux qu’il fait 
temps régulier, en faveur de la cor­
poration. En plus du préjudice que 
cela cause aux autres pompiers, ce 
procédé est irrégulier. De nouvelles

V

A VENDRE
Pour cause (le mortalité, un man­

teau (l’hiver et costume bleu-marin, 
aussi un carossc (le bébé, le tout en 
bon ordre. S’adresser au No 87 St- 
Vlateur, .Toilette.

Faites examiner i 
votre vue par

Emile Prévost MODISTE
Modiste d'expérience. Prix modé­

rés. Mine A. Cormier, 1IÏ2 rue No­
tre-Dame, Juliette.

POUR LE FROID
Avez-vous examiné vos portes et 

fenêtres ? Si elles ne sont pas A l’é­
preuve du froid, vous gaspillerez de 
25 à 40% de chauffage.

C. F.. MeCONVILLE, en face (lu 
Séminaire, 55 rue St-Charies.

Province de Québec, 
District de Joliette.

MARIAGE
SPECIALISTE

OPTOMETRISTE ET 
OPTICIEN 

D'EXPERIENCE

A Montréal, en l’église de la Na­
tivité a été célébré le 7 septembre, le 
mariage de M. le Dr Albert Mondor 
des Iles de la Madeleine A Mlle Cé­
cile Chnlifoux. La bénédiction nup­
tiale a été donnée par M. le chanoine 
LePaillcu r.

De nombreux et riches cadeaux 
ont été envoyés aux nouveaux époux.

Aussitôt après les épousailles les 
mariés sont partis en voyage de mi­
res.

;

mu • t
X>i

EN VILLE
Le Rév. M. Mnjcnu, curé de Sl- 

Rémi (le Nnpicrvillc, était en ville 
ecs jours derniers.

Choix complet de lunetterie
CORPORATION DE 
CITE DE JOLIETTE

LALA

A LOUER
Chambre meublée à louer pour 

couple, ou personne seule. Pen­
sion si désirée. S’adresser au No 2 

St-Clinrlcs Borrnméc et de 
17sept. 2fs 

SERVANTE DEMANDEE
Une servante ayant l’expérience 

du travail général de maison, trou­
vera un emploi immédiat dans une 
famille de trois personnes.

S’adresser nu bureau du dentiste 
Gervais, 35 rue Manseau, Juliette.

Nos souhaits de bonheur. pense
journée aussitôt que possible.

D'après une déclaration du cons­
table Bernard Brunclle, un citoyen 
de In rue St-Louis ferait le commer­
ce illicite de boissons fortes. Cette

26 rae St-Paul, Joliette AVIS PUBLIC“AGENTS DEMANDES"
Voulez-vous faire de l'argent faci­

lement ? Lnisscz-nous vous partir 
dans un commerce sérieux, agréable 
et payant. Proposition très avanta­
geuse. Territoire réservé.

J. U. WATKINS Co., 
379 Craig West.

coin 
l’Etang. Est par le présent donné par 

le soussigné, Secrétaire-Tréso­
rier de la cité de Joliette, que la 
LISTE DES ELECTEUR# 
PARLEMENTAIRES de la ci ti­
de Joliette, pour l’année mil 
neuf cent vingt-cinq a été pré­
parée suivant la loi, et qu’un 
double en est déposé en mon 
bureau, à l’Hôtel de Ville, à la 
disposition et pour l'information 
de toute personne intéressée.

Donné à Joliette, ce seize 
septembre mil neuf cent vingt- 
cinq.
(Signé)

Chez nous et
autour de nous

affaire sera référée à l’avocat de la 
Commission des Liqueurs qui s’en 
occupera'.

ITscpt. l-fs NOTRE VILLE EST LE 
i THEATRE D'UNE AFFAI­

RE QUI FAIT DU BRUIT

MARIAGE A L’HORIZON
On annonce pour le mardi, (i oc­

tobre prochain, le mariage de M. 
Georges Borland, employé au 
C. P. R., fils de M. Oetavien Ber­
land, A Mlle Eva Généreux, fille de 
M. A. Généreux. Aussitôt après le., 
épousailles, les nouveaux époux par­
tiront en voyage de noces pour les 
Etats-Unis. Pas de fnirv-pnrls.

A VENDRE
ROBES DE COSTUMES à ven­

dre, en beau voile noir, doublées de 
soie, jupes par plis, très propres et 
A bon marché. S'adresser immédiate­
ment nu No H rue St-Clinrles-Bor- 
roméc. (Sonner A droite).

PERDU
Un trousseau de clefs a été perdu 

jeudi midi, 17 septembre, A partir 
du Bureau de Poste au magasin Ma­
gnan & Frères. Prière de le rappor­
ter ii nos bureaux.

PERDU
I.e 10 septembre dernier, il a été- 

perdu depuis la rue Richard A la 
Pharmacie Landry, un pendantif en 
or orné de perles satinées. Récom­
pense promise A qui le rapportera à

au Nn 182 rue Manseau.
PERDUE

11 a été perdu lundi de cette semai­
ne A partir du Magasin Wooiworth 
au No 9~Vs Manseau, une petite ro­
be en laine tricotée. Prière de la 
rapporter à ce numéro nu A nos bu­
reaux.

DE RETOUR
Mlle Albcrtinc Richard, institutri­

ce de St-Félix de Valois nous est 
revenue ces jours-ci, enchantée d’an 
voyage de deux mois passés aux 
Elnts-Unis.

DE 20 A 40% DE PERTE
Si vos portes et fenêtres ne sont 

pas à l’épreuve du froid, vous gas­
pillez soit du 20 ou du 40% de 
chauffage.
Froid" vous sauvera beaucoup d’ar­
gent et vous donnera le confort que 
vous anticipez. Voyez de suite C.-E. 
MeCONVII.LE, 55 rue St-Chs Bor- 
rotnée, (en face du séminaire).

NAISSANCE
A St-Esprit, comté de Montcalm, 

le 22 août, l’épouse de M. Adhémar 
Amnont, née Anna Payette, un fils 
baptisé sous les noms de Joseph, 
Raphael, François, Egide.

Parrain, M. Raphael Amnont, mar­
raine Mlle Laetitia Amnont, oncle 
et tante de l’enfant. Porteuse Mine 
William Mnrsolais, amie de la fa­
mille.

Le “Joliette Ind”
à Montréal

Suite de in première page.
Vous aviez même déjà menacé de 

tuer madame Grnndchnmp vous, 
vous aviez déjà dit cela îi des gens ?

Je ne pense pas.
Que vous la baissiez assez pour In 

tuer ?

AUX HOMMES AMBITIEUX
Faites île flirtes commissions en 

vendant comme nos représentants 
aux maisons de gros et de détail. 
Occupation permanente ou non. 
STELLA CitiAIt FACTORY. 2232 
Christophe-Colomb, Montréal, Qué.

(17 sept. 1 an).

sé à

Notre club jouera dimanche, le 
20 septembre contre le club 
“St-Eusèbe”.

système “Coupe-I.e
Non. je n’ai jamais dit cela.
N'est-il pas vrai qu’hier après-mi­

di, monsieur Roy vous a demandé 
d’offrir un verre de bière h madame 
Grandehamp et puis, sur le refus de 
madame Grnndchnmp de prendre le 
verre de bière, vous avez pris vo­
tre rasoir et c’est là que vous l’avez, 
frappée à coups de rasoir ?

Je ne me rappelle pas de cela.
Vous ne vous rappelez pas de re-

DECES
Le défi sera-t-il accepté ?

A. L. MARSOLAIS, 
Secrétaire-Trésorier.mentionner “l’Etoile du Nord".)

COUPONS D’OBLIGATIONS Dimanche, le 20 septembre, le 
“Juliette Ind". se rendra a Montréal 
en vue de se mesurer avec le fameux 
club “St-Eusèbe" qui a tant fait 
parler de lui cette saison. Cettç jou­
te aura lieu nu pare Mascotte et 
commencera à 2.30 heures, heure so­
laire.

Tous les amateurs désirant accom­
pagner leurs joueurs pourront se 
rendre au magasin de M. W.-A. La­
chapelle, rue Notre-Dame. Le départ 
se fera à 0.30 heures.

(Vraie copie)Nous les remboursons gratis à nos
A. L. MARSOLAIS, 

Secrétaire-Trésorier.La ville de Bcrtliier perd 'en elle 
une personne très dévouée et les 
pauvres une bienfaitrice, aussi scra- 
t-cllc vivement regrettée.

A VENDRE
Un poêle de cuisine, chauffant au 

charbon et au bois en parfaite con­
dition. S’adresser à M. F.-J. Bellcau-, 
07 Lajoie, Joliette.

REPARATIONS A LA PRISON

de 1 h. à 4 h. de l’après-midi. — Ap­
porter dès maintenant ceux du pre­
mier d’octobre. — VERSAILLES - 
VIDRICAIRE 
téc) ; représentant : Gaston Nolin, 
6, rue Notre-Dame, Joliette. 27a jno 
ASSEMBLEE DES FORESTIERS 

Les Forestiers Catholiques de Jo­
liette, Cour St-Barthélcmy, No 240, 
tiendront une importante assemblée

*

BOULAIS (11ml-

UN BEAU BUSTE
Ne gaspillez pas votre argent 
pour les remèdes sans effet. 
Employez les Tablettes Douille 
Force, garanties développer le 
buste en 2 mois de 3 A 5 pon­
ces ou argent remis.

Traitement complet $5.
Tablettes Maternelles

pour les mères qui nourrissent 
leur bébé. Elles augmentent le 
lait et sa richesse.

Bottes de $2 et $5.
Femmes qui Souffrez

Traitement actif pour les mala­
dies de la femme. Evitez les 
opérations. Prenez le Remède 
de Soeur Ste-Croix.

Prix : $3.00 par la poste. 
Tablettes Juvena 

Pour les jeunes filles qui ont 
des troubles mensuels et qui 
souffrent d'irrégularités.

Prix : $2.00 par la poste. 
Tous les remèdes pour la femme 

Ecrivez aujourd'hui
Laboratoires Alma Nollier 

703 Dorchester Ouest, 
Dept. B. 30. Montreal.

NAISSANCE
M. et Mme Albert Bourgeois ont 

le plaisir d'annoncer à leurs parents 
et amis la naissance d’une fille bap­
tisée sous les noms de Marie, Mar­
guerite. Lucie.

Parrain et marraine M. et Mme 
Albert Gaudet de Rt-Alphnn.se, on­
cle et tante de l’enfant. L’enfant 
était tenu sur les fonts baptismaux 
par Mlle lléléna Malo, cousine de 
l’enfant.

On a commencé ees jours der­
niers à réparer le mur de sûreté de 
la prison. M. John Gnillardet a ob­
tenu le contrat du gouvernement 
provincial.

Ce mur en pierre était construit 
depuis nombre d'années cl menaçait 
ruine. '

La victoire remportée par le club 
“l'Epiphanie" est encore bien vivace 
à la mémoire du club “Joliette Ind". 
I.c défi de $100.00 qu’il a lancé au 
club vainqueur sera-t-il accepté par 
lui et ses partisans ? C’est la ques­
tion que le bureau de Direction de 
notre club se pose de plus en plus 
depuis quelques jours, car la rencon­
tre avait été fixée pour dimanche, le 
27 septembre.

Il est à souhaiter que le vainqueur 
du fi septembre saura accepter ec 
défi dès le début de ta semaine pro­
chaine afin de permettre û tous les 
amateurs du beau sport qu’est le 
base-bail de jouir d’un beau specta­
cle avant la clôture de la saison.

la société. Que tous les membres y 
soient.

SERVANTE DEMANDEE
On demande une servante immé­

diatement au numéro 170 Notre-Da­
me, Joliette.

!
champ et Pierre Forest étaient les 
seules personnes dans la salle à dî­
ner et que ce dernier n’a fait aucune 
déclaration sur ce qui venait d’arri­
ver. Il n’était pas en bons termes 
mec lu victime et durant la nuit qui 
précéda l'affaire, il se querella avec 
elle. Mme Jcnnsonnc porte elle-mê­
me une tache bleue qui laisse croi­
re qu’elle a été frappée. Cependant, 
elle affirme que personne ne lui a 
touché au bras.

VENDEURS
rmiPV-CDOin Engagez-vous dans un commerce

.. ... , . profitable A commission, iippnrte-
1 est evident qu avec le prix. ni- j I1Ilnl h vous-même. Chaque proprié.

1,11 d,arlb<"1 ~ °' l""t 'n, ,T,e taire est .... client ou le deviendra, 
qu.l va monter encore - tout horn- ,)00 vnrWWs (Vnrl)r(.s rustiques Eli­
mé economique des,rc avoir du cou- | ,ttv nouges. Retour civique se- 
orl a la maison tout en réduisant „ln|ne. Equipement complet ; run-

conomie. C. K. McCONVILLE, 55 ' ’ K " succès

rue St-Chnrles Borroméc, Juliette.

SUCCES
Mlle Annette Perreault, institutri­

ce de Sl-Anibroisc de Isidore n ohtc-SERVANTE DEMANDEE
Une bonne servante trouvera une 

position immédiate en s'adressant A 
porte voisine du No 11 rue St-Louis. 
Joliette. Bons gages A une personne 
capable.

nu une prime de $20.00 pour ses 
succès dans l’enseignement par l’en­
tremise de M. l’inspecteur J .-A. Ta­
quin. Si

cite

me NAISSANCE
A St-Amhroisc de Kildare, le 15 

septembre, l'épouse de M. Viatcur 
Comtois, née Bernadette Belleville, un 
fils qui reçu au baptême les ‘noms 
de Joseph, Marcel, Gaston. Parrain 
et marraine M. et Mme I-Icnri Com­
tois de Joliette, oncle et tante de 
l’enfant.

L’enfant était tenu sur les fonts 
baptismaux par Mme Philias Rivcst.

TERRE A VENDRE
Une bonne terre, dans le rang de 

la Chaloupe, Slc-Elisabcth, de in 
contenance de 75 arpents en terre 
grise et jaune avec maison, granges, 
étable et dépendances, devra êfri­
ve n duc A de très bonnes conditions.

S'adresser A Camille T.atendresse, 
No 10 rue Bougainville, Joliette.

17sept. 2fs

que M. Décès à JolietteJOSEPH ROY
Le témoin suivant entendu est 

Joseph Roy, Agé de 50 ans, un pen­
sionnaire. 11 se rappelle fort bien 
qu’avant qu’il aille se coucher, Picr- 
Forcst et Mme Grandchnmp se sont 
querellés. Forest n’aimait pas cette 
personne et anticipait son départ, il

Mlle Albcrtinc Richard, institutri­
ce de l’école modèle du village de 

a St-Félix de Valois vient de recevoir 
farine, situé A Stc-Uéutrix est offert un chèque de $20.00 du Bureau de 
en vente A conditions avantageuses. l’Instruction Publique en réeompen- 
S’adresser à Sinai cm Pierre Riopei.'se de son admirable et inlassable 
Ste-Bentrix, C o. Joliette. I dévouement apporté en faveur de

17scpt. 3fs l'éducation.

A VENDRE
Un moulin A scie, A carde et cur­

sor son Nous avons le regret de vous an­
noncer la mort de Aline Gaspard Ri­
vcst, née Célir.a St-Aiiiour, survenue 
A sa résidence, rue St-Vintcur après 
quatre années de maladie soufferte I

\mmT(mm? a-c" JESINNE LE HEINE APPELmm
m

• K 4

fie r;/Zj

et j’ose espérer que tous les Hommes et Jeunes 
Gens sauront prendre part à la

v
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7 Jours* Grande et Réelle Ventes»
1,«

(J qui prendra fin le 25 Septembre courant au Magasin% «9V 1 j l'a 'i II «liiij

%
m m

Au Magasin Guay
POUR DAMES

41 Notre-Dame, Joliette, Que.

(Ancien Magasin J.-Albert Riopel)•I

*rv 12 Place Lavaltrie, Joliette, Quécr MII
1 I I

Mesdames, voua trouverez un bel assorti­
ment de manteaux en Hudson Seal, Mouton de 
Perse avec garnitures d’Alaska et toutes 
tes de fourrures.

m

I I Habits de toutes sortes et I I

I H de toutes nuances, crava- I ■
■ . ■ tes, faux-cols, collets, I
I écharpes, bas, gilets de I

1^ I 50% de Rédaction. I AI

■ Venez vous choisir un 
beau pardessus d'automne 
et sauvez du 40%.— AGIS­
SEZ MAINTENANT.

Si voua laissez passer cet­
te occasion unique d’ache­
ter à bon marché, vous le 
regretterez 
quand le temps viendra de 

vous procurer un habit ou

SOI-

V Réparations Générales de Fourrures.m

Manteaux d’automne garnie de fourrures 
dans le bas à partir de $15.00. Les modèles 
sont nouveaux et très originaux.

Beau choix de chapeaux à $2.95, $3.00, 
$3.50, $5.00 et plus.

sincèrement
1

ii Use Visite vous 
Convaincra. pardessus.

ft

'V'

à
B

Agissez Maintenant. Des Grandes Aubaines pour Tout le Monde.JLl
«
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